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Le conflit du
Sans doute, les bous offices des Elàts-

JCnis et du Brésil oat aplani }e grave', iiici«ient survenu entre la Bolivie et le Pérou,
il serait, téméraire de penser que

danger d'une' tupture de la paix ac-
lement régnante dans ces régions duMinent américain soit définitivement
té. Provisoirement du moins, il se
ave conjuré, et c'est bien quelque cho
La politique, et surtout la politique in-
nationale n'est-elle pas faite de solu-

Jtioos qui se succèdent en serrant de plus
jeta plus les problèmes du présent et se rap-

chant toujours davantage d'im idéal,
ne sera jamqïs atteint ? La ques-

qui s'agite dans l'espèce entre les
ivemements de La Paz et de Lima est
Cisément de cellèé qui dans le. moment
moins ne sauraient souffrir d'autrê so-

qu'une solution d'atle&te.
Les hostilités étaient sur le point d'écla¬

ter ces jours derniers. De Washington
domine de Rio-de-Janeiro, on a fait côm-
jpreodre à ces gouvernements qu'on tolé¬
rerait difficilement des manifestations qui
pjefcfcraient en péril le maintien de la paix
jeu Amérique; on leur a suggéré en même
temps de porter devant la hauteCour de
la Société des nations le différend qui les
jdivisc- Il va donc falloir que Boliviens et
^Péruviens se résignent, s'arment, de pa-
teeriice. Le temps est un grand maître, a-
tfe-oa dit souvent. Le sera-t-il assez.pour as-
Roopir les ardeurs guerrières des uns et
Ides autres ? Il en serait sûrement ainsi si
Idans Cë drame qui se déroule sous des as¬
pects divers depuis 1879 n'intervenait pas
tetn troisième acteur, le Chilien, qui y. joue
les grands premiers rôles. Or, le gouver¬
nement chilien vient, pour sa part, de dé¬clarer par Une note officiellement remise
& l'ambassadeur des Etats-Unis qu'il ne
jsaura.it accepter une intervention quelcon¬
que ni des Etats-Unis ni de toute autre
puissance à propos des difficultés qu'il
pourrait avoir avec l'un quelconque de ses
Voisins. »
On s'assure par ce langage net et précis

que, loin de renoncer à la politique à la¬
quelle se rattache l'incident qui met pré-
jsentement aux prises, les anciens adversai-
jres à cette politique qui alluma la guerre
:de 1879 à 1883, le Chili entend y persister
(plus que jamais. Seulement, à cette épo-
ique-là, la Bolivie et le Pérou étaient alliés,
ttls marchaient la main dans la main, con¬
tre le Chili C'est même pour soutenir la
(Bolivie, sa voisine, qu'il se jeta dans la
bataille^ Le Chili s'était emparé du seul
jport, le* port d'Antofagasta, qui permit à
icelle-ci d'avoir accès sur la mer. Le frater-

concours que le Pérou prêta à sa voï-
psâirte devait lui coûter bien cher. Il y perdit
jlses deux belles provinces de Tacna et
irl'Arica. Vainqueur sur toute la ligne, la
(Chili dicta ses conditions à Lima que ses
((troupes occupaient. Les deux provinces
Conquises devaient rester en sa possession
jusqu'à ce qu'un plébiscite, qui devait

âr lieu dix ans après, vint, décider du

sort de leurs populations. Mais jamais ce
plébiscite n'a eu lieu. C'est pourquoi le Pé¬
rou maintient toujours ses revendications
sur des terres qu'il considère comme son
« Alsace-Lorraine ».

Pendant ce temps, la Bolivie, isolée
dans ses terres, privée de toute communi¬
cation àvéc le Pacifique et voyant sa dé¬
tresse économique s'accroLtre de jour en
jour, se rapprochait de son vainqueur en
vue dlobtenir une issue vers l'Océan à tra¬
vers l'ancienne province péruvienne d'A-
rica. On prévoit déjà la construction d'une
ligne de chemin de fer reliant le port d'A-
rica à "La Paz, capitale de la Bolivie. Les
Péruviens ne peuvent admettre ce chan¬
gement d'attitude de leurs anciens alliés.
Ils l'admettent d'autant moins qu'ils con¬
sidèrent que, à tout prendre, la Bolivie
pouvait atteindre pratiquement, le môme
résultat en s'entendant avec le Chili en
vue de l'ouverture d'une voie ferrée par¬
iant de son ancien littoral aujourd'hui
perdu.' Naturellement, cette solution ne
pouvait être du goût du Chili, dont toute
l'habileté diplomatique consiste à diviser
de plus en plus profondément, à brouiller
irrémédiablement, les deux alliés d'hier.
L'indignation des Péruviens contre les

Boliviens explique les incidents qui se sont
produits à La Paz, où. la foule a véhémen¬
tement manifesté. devant leur légation et
s'est portée à des . actes de violence contre
plusieurs de leurs nationaux. ' Le gouver¬
nement bolivien a bien exprimé ses sincè¬
res régrets à Lima, mais l'exaspération
du sentiment nàtiônal persiste au Pérou et
montre que jamais la question du Pacifi¬
que n'a été plus aiguë, en dépit des appa¬
rences. C'est que le Pérou avait tout lieu
de croire qu'il se présenterait, d'accord
avec son ancienne alliée, la Bolivie, de¬
vant la Société des Nations pour faire pré¬
valoir leurs communes revendications. La
défection de celle-ci constitue une décep¬
tion cruelle pour son patriotisme.
Ce n'est pas que la Bolivie renonce à, se

présenter devant la Société des Nations.
Elle s'y présentera avec un mémoire ex¬
posant les motifs économiques, géogra¬
phiques et politiques qui justifient la de¬
mande qu'elle formule au point de vue de
son développement,' de l'accès de la mer
par la province d'Arica. Il est permis de
se demander l'attitude que prendra le Chi¬
li en ces circonstances. Cette puissance
fait, en effet, partie de la Société des Na¬
tions. Comment se justifiera-t-elle de dispo¬
ser de cette province dont la possession
est subordonnée à un plébiscite qui n'a
jamais été exécuté ? Si jamais la Société
des Nations a à rendre de solennels ar¬

rêts, c'est bien le règlement de cet an¬
goissant conflit du Pacifique qui lui en
fournira l'occasion. Pour l'heure, elle rend
du moins au monde par sa seule existence
l'inappréciable service de le préserver d'un
incendie dont rien ne, semblait pouvoir dif¬
férer l'heure des sinistres lueurs.

Alban DERROJA.

.Revue de la Presse
J-.es mesures d'astreinte

, Les journaux sont unanimes à proclamer
(^impérieuse nécessité des mesures en cours
(d'exécution. Beaucoup d'entre eux se refusent,
(d'autre part, à envisager un refus de nos alliés
ia y coopérer.
-, Le Gaulois (M- René d'Aral) :

«•Reste à connaître maintenant les intentions
Se nos alliés. Voudront-ils coopérer à notre
action militaire? Se contenteront-ils de l'ap-
tprouver? Compter sur le concours, voire sur
(l'approbation du président Wilson serait, je
le crains, bien hasardeux, L'Italie, vraisembla¬
blement, conformera son attitude sur celle de
D'Angleterre. Or, en ce qui concerne la Grande-
Bretagne, je ne serais nullement surpris qu'elleW déridât à Se joindre à nous pour l'exécution
Ides mesures de sécurité que nous jugeons né¬
cessaire dp prendre sans plus tarder. »

Pertinax écrit dans l'Echo de Paris :
« Ce n'est pas une passive acceptation rlu

lait accompli que nous attendons de nos alliés,
mais lé concours confiant auquel, dans les
ïbeures graves, ils nous ont habitués.»
La Victoire (M. Gustave Hervé) :
«Toute la France devrait être derrière Mil¬

lerand et Foeh, même nos socialistes, puisque
aussi bien, en cette affaire, nous nous trouvons
ien fait les alliés et les, protecteurs de la classe
Ouvrière allemande en bataille contre la caste
militaire prussienne. 11 est infiniment regretta¬
ble que dans cette « saisie » provisoire de Fi-an-
ïort nos alliés aient l'air, par leur abstention,
d'encourager les pangerraanistes allemands
jflans leur attitude. »

. Le Rappel (éditorial) :
jl '« Si un reproche est à adresser au gouverne¬
ment français, c'est d'avoir trop temporisé. S'il■nvait fait mine d'agir plus tôt, peut-être, que la
«menace aurait été d'un salutaire effet sur le
gouvernement allemand, prisonnier des mili¬
taires et de la réaction. Nous n'assisterions
pas à l'écrasement des rouges, accompagné de
Pcènes de sauvagerie contre lesquelles il est
Won temps maintenant de s'indigner.»

, Le Radical (M. Louis Ripault) :
« Si le traité de Versailles est violé, la faute

fin remonte à ceux qui pensent restaurer ou
établir leur pouvoir dans la Ruhr en mobilisant
kie grandes armées. Que ces armées soient dis-
Bouïes, et instantanément les régions occupées
par nom seront évacuées. En agissant ainsiShous protégeons la paix. »

L'Action Française :
« Francfort... La Ruhr.
» Qui n'avance pas recule... »
Et bien entendu, dans l'Humanité, M. Daniel

Ifsenoult voit dans la situation comme un pacte
monstrueux entre le militairisime français et lpmilitarisme allemand !
« Dans l'atmosphère trouble le gouvernement

pourra faire ce qu'il voudra, et ensuite le pays
sera placé devant le fait accompli. Les deux
militarisaies, l'allemand et le français, auraient
assouvi, après la conclusion d'un marché dont
les conditions malgré tout se précisent, leurs
(desseins de violence, l'un par l'écrasement des
ouvriers de la Ruhr, l'autre par l'occupation
fie nouveaux territoires. »

Les troubles d'Irlande
Une école incendiée.

Des dégâts dans un temple !
Londres, 5 avril. — Le «Star», journal du

soir, signale l'incendie, dimanche scir, d'une
école protestante à Milietown et, le même
soir, des actes de vandalisme dans le ternplo
protestant de Glin, dont les vitraux ont été bri¬
sés et les orgues démolies, toutes choses qui
impriment h l'agitation irlandaise une tour¬
nure nouvelle. Suivant le même journal, le
maréchal de camp Wilson et sir Névfl Macrea-
dy, nouveau commandant des troupes en Ir¬
lande, sont arrivés à Belfast aujourd'hui.
Une centaine de casernes détruites
Londres, 5 avril. — La destruction,, dans

la nuit' de samedi, des pièces officielles des
bureaux de perception de l'impôt sur le re¬
venu désorganise complètement lés services
du fisc en Irlande. D'autre part, on évalue
à plus, de 100,000 livres sterling les dégâts
résultant de la destruction, cette même nuit,
des casernes de gendarmerie. Sur divers
points de l'Irl .nde il y aurait plus d'une
centaine de casernes détruites.

EN BELGIQUE
Les socialistes sent résolus

à défendre leur pays
Bruxelles, 5 avril. — Après un long dis¬

cours de M. Camille Huysmans, qui défend
la deuxième internationale et se fait lon¬
guement acclamer lorsqu'il déclare qu'en
cas de nouvelle agression de l'Allemagne
la classe ouvrière défendrait son pays, le
Congrès socialiste adopte, à une grande
majorité, une résolution en faveur du rat¬
tachement da la deuxième internationale.
Bruxelles, 5 avril. — A la séance de ce

matin du Congrès socialiste, M. Hutcliinson,
délégué anglais, a prononcé un discours
dans lequel il a montré les progrès croissants
du parti travailliste dans son pays. Il a dé¬
claré que l'internationale ne peut être cons¬
tituée si l'on veut en exclure ceux qui défen¬dirent leur pays. Il ne comprendrait pas
que les socialist.es français puissent faire
une internationale dont ne feraient pas par¬
tie les ouvriers qui ont d'autres méthodes,
et notamment les travailleurs belges, an¬
glais, Scandinaves et américains.

£■niimaii*■■iiin**»annai!»

Le Registre du Commerce
f La Chambre de commerce orott devoir
appelé» raCiêntion des commerçants et in¬
dustriels de sa circonscription sur les dis-
positîôns de la loi du 1er mars 1919 insti¬
tuant le registre du commerce-
Le « Journal aftio el » du 27 mars vient

fie pîïbtier le règlement d administration
publiquè potïr l'application de cette loi, qui
impose aux intéressés tout un ensemble
d'obligations nouvelles, auxquelles ils' ne
sauraient se soustraire sans encourir des
pénalités qui peuvent aller jusqu'à 2,000(francs d'amende et six mois d'emprisonne¬
ment.
Les déclarations auxquelles sont soumis

désormais tous commerçants, gérants ou
ttdnmni st.rateurs d'établissements situés en
(France devront être établies sur des formu-
5es spéciales, dont le modèle est fixé par
larrèté du ministre du commerce.

Ces formules seront fournies par le grri¬
per du Tribunal de commerce.
Aux termes de l'article Z) de la loi duÏ3 mars 1919 précitée, les dispositions qu el-

ïé édîête doivent entrer en vigpeur trois
jmoas après la publication du règlementd'administration publique relatif à cette
japçill-eatKSî.

EN RUSSIE

L'évacuation de la Sibérie
par les Japonais

Tokio, 1er avril (retardée). — Le gouver¬
nement publie une note déclarant que le
Japon retirera ses troupe,s de Sibérie, mais
qu'il ne peut le faire en ce moment, où
la sécurité des personnes et des propriétés
japonaises n'est pas assurée.

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦«

L'ALLEMAGNE N'AURA PAS IMPUNÉMENT VIOLÉ LE TRAITÉ

NOS TROUPES^CCUFENT FRANCFORT,
H0MB0URG, HANAU, DARMSTADT ET DIEB0URG

Le général Dégoutté, commandant en chef, proclame l'état de siègedans les nouveaux territoires occupés
Paris, G avriL —L'Allemagne ayant délirberément viole, malgré les avertissements

qui lui avaient été donnés, l'article 43 du
traité de Versailles en faisant pénétrer les
troupes de la reichswehr dans la; zone neu¬
tre de la rive droite du Rhin, le gouverne¬ment français est passé à l'exécution des
« mesures d'astreinte » qui avaient été en¬
visagées.
Les troupes du général Dégoutté ont oc¬

cupe ce matin les villes de Francfort,Darmstadt, Hambourg, Hanau et Die-
bourg.
Le gouvernement français, ainsi que cadéclaré M. Millerand dans une interview j

donnée à un journaliste américain afin !d'éclairer l'opinion publique aux Etats- jUnis, « ne pouvait tolérer qu'une armée jennemie se trouve à nos portes», et il a '

estimé qu'il fallait émettre un. terme aux
atermoiements de VAllemagne ».
Il était, d'autant phts nécessaire de le fai¬re que rien dans la situation de la Ruhr

ne justifiait le développement exagéré deforces auxquelles le gouvernement de Ber.
lin, sous V influence évidente des militons,
tes, a cru devoir recourir.
L'occupatwn décidée par la France est

d'ailleurs temporaire; le président du con¬
seil a tenu à le marquer de la façon la plus
précise dans la Note qu'il a fait remettre,hier, au chargé d'affaires allemand, en di-
sanl qu'elle prendra fin «aussitôt que les
troupes allemandes auront évacué la zone
neutre ».

Le général Dégoutté a. insisté avec la,
même netteté sur ce point dans les procla¬

mations qu'il a adressées aux populationsdes régions occupées.
Quelle que puisse être la, mauvaise foialterna nde, il sera difficile dans ces condi¬

tions de prêter à la France une arrière-pen.sée de conquête dams une opération dont H
dépend uniquement de la bonne volonté
du gouvernement de Berlin die limiter ladurée.
Ixi France a naturellement tenu ses al¬liés au courant des résolutions qu'elleavait prises.. Les réponses qu'ils ont pufaire aux communications de M. Millerand

ne sont pas encore connues; mais il sem¬
ble qu'ils ne pourront qu'approuver les
mesures de mise en demeure prises à l'égardd'une Allemagne dont l'attitude risque de
compromettre la sécurité de la paix dansTEurope entière.
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Avis aux étudiants jeunes soldats
de la classe 1920

Paris, 6 avril. — Les étudiants de toutes
catégories de la classe 1920 en cours d'étu¬
des, 'élèves-maîtres ou professeurs, ont ob¬
tenu sur leur demande le bénéfice de l'ap¬
pel différé en octobre 1920. En vue de sau¬
vegarder leurs intérêts, et d'accord avec
M le Ministre de l'instruction publique, le
ministre de la guerre autorise les généraux
commandant les subdivisions à accorder à
ceux de ces étudiants qui auraient échoué
aux examens de juillet et qui voudraient
se présenter à la session d'octobre un sur¬
sis d'arrivée dont la durée sera calculée de
façon à leur permettre de passer leur exa¬
men, et dont le délai d'expiration ne pourra
dépasser la date extrême du 31 octobre 1920.
Les jeunes soldats qui désireront bénéfi¬

cier de ce sursis devront, dans le courant
du mois de septembre, adresser une deman¬
de écrite au commandant du bureau de re¬
crutement par l'intermédiaire de la brigade
de gendarmerie dq leur résidence, en y joi¬gnant un certificat du secrétariat de la Fa¬
culté ou fie l'école constatant qu'ils sont
inscrits pour subir un nouvel examen en
octobre.
Les sursis d'arrivée accordés dans ces con¬

ditions seront considérés comme des per¬
missions et seront déduite des 120 jours de
permission que peuvent obtenir les militai¬
res au cours de leurs trois années de ser¬
vice en exécution des prescriptions de l'ar¬
ticle 38 de la loi de recrutement.

Mayence, 6 avril. — Les troupes françaises
ont fait ce matin, à cinq heures, leur entrée à
Francfort; il ne se trouvait plus dans cette ville
que la police de sécurité.
Notre entrée à Darmstadt a eu lieu également

à cinq heures, les bataillons de la reichswehr,
en garnison dans cette ville, l'avaient quittéeà minuit afin d'éviter tout contact avec les trou¬
pes françaises. Ils devaient se trouver ce ma¬
tin à 10 kilomètres à l'est de la ville.

La notification à l'Allemagne
Paris, 6 avril. — M. Millerand) a adressé hier,

au docteur Mayer, chargé d'affaires d'Allema¬
gne à Paris, la lettre suivante :

« 5 avril 1920.
» MonsdeuV le Chargé d'affaires,

y Par ma lettre en date du 2 avril, je vous
avais demandé d'insister auprès de votre gou¬
vernement en vue d'obtenir le retrait immédiat
des troupes allemandes qui ont pénétré indû¬
ment dans la zone neutre fixée par l'article 42
du traité de Versailles. Ma demande étant res¬
tée jusqu'ici sans effet, j'ai l'hoinneur de vous
faire savoir que M. le Généra) commandant en
chef l'armée du Rhin a reçu l'ordre de faire
occuper immédiatement les villes de Francfort,'
Ilombourg, Manau, Darmstadt et Diebourg.Cette occupation prendra fin aussitôt que léstroupes allemandes auront complètement éva¬
cué la zone neutre.

» Aréez, Monsieur le Chargé d'affaires, les as¬
surances de ma considération la plus distin¬
guée. »

Nouvelle visite de NI. Goeppert
à M. Millerand

Paris, 6 avril. — M. Goeppert est venu éga¬lement au ministère des affaires étrangères. Sa
visite, on peut aisément le deviner, avait pour
objet de s'efforcer encore de rassurer nos re¬
présentants sur le caractère des opérations' al¬
lemandes dans la Ruhr, qu'on représente main¬
tenant, dans les milieux allemands, comme
devant être terminées non plus dans trois se¬
maines mais dans huit jours ! 11 est aussi non
moins vraisemblable que le président de la dé¬
légation allemande aura insisté de nouveau
pour dissuader le gouvernement français deprendre les mesures de garantie qu'il a envi¬
sagées. Les autorités françaises n'ont pas dû
ajouter crédit à cet avis intéressé, pas plus quele général Nollet, qui a conféré avec M. Mille¬
rand. Avant de repartir pour Berlin, le prési¬dent de la commission interalliée de contrôle,qui a des raisons de bien connaître la situation,estime les effectifs déployés par le gouverne¬ment allemand tout à. fait disproportionnés avec.la tâche qui leur est prétendument assignée :le rétablissement de l'ordre dans la Ruhr.

Proclamation du général Dégoutté
Mayence, 6 avril. _ Le général Dégouttéadresse la. proclamation suivante aux po¬pulations des villes que les troupes fran¬çaises occupent:
«Le gouvernement do Berlin, cédant àla pression du parti militaire, a déchaîné

une brusque offensive dos troupes alleman¬
des contre les populations ouvrières dubassin de la Ruhr. Il a violé ainsi unedes stipulations les plus impératlveg et les
plus solennelles du traité de paix. Dans les
conversations poursuivies jusqu'à ce jour,le gouvernement français avait fait tous
ses effoTts pour dissuader le gouvernementallemand d'entreprendre cette action mili¬
taire qu'un peu de sagesse eût permis d'évi¬ter. Les troupes de la reichswehr n'en ont
pas moins envahi le bassm de la Ruhr.

» Le gouvernement de la République fran¬
çaise se voit donc obligé de prendre un
gage pour ramener le gouvernement de Ber¬
lin au respect de sa signature. C'est pour¬quoi j'ai reçu l'ordre de faire occuper im¬médiatement les villes de Francfort, Hom-
bourg, Hanau, Darmstadt et Diebourg.

» En procédant à cette occupation, je tiensà vous affirmer qu'elle n'implique aucune
pensée hostile envers les laborieuses popu¬lations de cette région. Elle a uniquement
pour but d'assurer i exécution du traité.
Elle prendra fin aussitôt que les troupes dela reichswehr auront évacué complètement,
la zone neutre.

» I.e général commandant les forces
alliées d'occupation : DEGOUTTE.

» Le général chef d'état-major : MICHEL, »

L'état de siège proclamé
Mayence, 6 avril. — L'ordre suivant a

été porté à la connaissance des populations
des territoires nouvellement occupés et desvilles soumises au régime de l'état de
siège :

« A la populaition.
» Les troupes françaises se présentent non

en conquérantes mais en troupes d'occupa¬
tion. Aucune atteinte ne sera portée ni aux
personnes ni à leurs biens, à condition que
l'ordre le plus absolu règne dans le terri¬
toire nouvellement occupé.

» En vue d'assurer cet ordre, le général
commandant l'armée française du Rhin dé¬
cide que les mesures suivantes seront pri¬
ses :

» Dans le cercle de Francfort. Darmstadt,
Offenbach, Hœchst, Kœnigstein, Diebourg :

» 1. L'état de siège est proclamé.
» 2. Les autorités allemandes et les servi¬

ces publics continueront à fonctionner, sous
le contrôle des autorités militaires fran¬
çaises. Le personnel restera à ses postes,
le matériel ne sera l'objet d'aucune détério¬
ration, aucune grève ne sera tolérée.

» 3. La circulation est momentanément
interdite de neuf heures ou soir à cinq
heures du matin. Toute personne étrangère
à l'armée rencontrée entre les heures ci-
dessus sera arrêtée. La circulation entre la
zxine nouvellement occuipéë et l'Allemagne!
est en principe interdite. Toutefois, des
iaissez-passer seront délivrés par les mu¬
nicipalités, avec le visa de l'autorité mili¬
taire, pour la circulation des personnes
Chargées du ravitaillement et des convois
de vivres.

» 4. Tout rassemblement dans la rue de
plus de cinq personnes est interdit; aucune
réunion privée ou publique ne pourra avoirlieu sans autorisation.

» 5. Les journaux sont momentanément
suspendus; l'usage du téléphone et du té¬
légraphe est soumis à l'autorisation préa¬
lable de l'autorité militaire.

» La censure postale est momentanément
établie ; les postes récepteurs ou émetteurs
de télégraphie sans fil seront immédiate¬
ment déclarés-, l'envoi et la détention de
pigeons voyageurs sont interdits.

» 6. Les àrntes à feu de toute nature et
gTenades, en possession des particuliers
ou laissées en dépôt, seront déposées à la
mairie dans un délai de six heures après
l'affichage du présent arrêté.

» Seuls, les agents de .police réguliers, à
l'exception de la « sicherheitsweihr », sont
autorisés à conserver leurs armes (un sabre

et. un revolver par agent), passé ce délai,toute personne ayant conservé une arme à
feu sera arrêtée.

» Dans le cercle de Grassserau, Lan-
gensèhwalbach, Wiesbaden-ville, Wiesba-
den-campagne (Biebrich excepté) :

» 1- L'état de siège est proclamé..
» 2. Les autorités allemandes ét les ser-

Le Rhin et la région à l'est de Mayence
avec les nouvelles villes occupées par no9
troupes.

vices publics continueront fonctionner,
sous le contrôle des autorités militaires
françaises; le personnel restera à ses pos¬
tes; le matériel ne sera 1 objet d'aucune
détérioration; aucune grève ne sera tolérée.

» 3. Les manifestations sua- la voie publi¬
que sont interdites, ainsi que toutes les-
réunions privées et publiques, sans autori¬
sation préalable.

» 4. Les correspondances postales, télégra¬
phiques et téléphoniques sont soumises au
contrôle.

» 5. Le présent arrêté entre en vigueur
dès son affichage. Toute infraction aux kàs
pénales ou au présent arrêté est justiciable
du ' conseil d® guerre.

» Le général commandant l'armée du
Hhin compte que les pouvoirs publics etla. population comprendront la nécessitédes mesures ci-dessus et qu'aucune mesu¬
re de répression ne sera nécessaire.

» .Le général commandant les forces
alliées d'occupation: 'DEGOUTTE.

» Le général chef d'état-major : MICHEL. »

Une interwiew de M. Millerand
New-York, 5 avril. —■ M. Millerand, président

du conseil français, interviewé dimanche soir
par un journaliste américain, a fait les dé¬
clarations suivantes :

« L'armée française est prête à demander
des comptes à l'Allemagne. Elle agira si cet¬
te dernière ne retire pas ses troupes. Nous es¬
pérons que les alliés coopéreront à cette ac¬
tion. Mais en tout cas, nous autres devons agir.Nous ne pouvons tolérer qu'une armée enne¬
mie se trouve à nos portes. Je pense d'ailleurs
que les Américains le comprendront s'il est
nécessaire de faire intervenir les troupes. J'es¬
père que le détachement américain du Rhin
participera à cette action. Le traité n'étant pasratifié par l'Amérique, celie-ei n'y est certes
pas obligée. Je ne veux donc pas insister sur
ce point.

» L'Allemagne a violé les deux articles du
traité les plus importants au point de vue de
la sécurité de la France. Ce fait est d'ailleurs
si important qu'une clause, dans l'alliance dé- '
fensive franco-anglo-américaine, a été propo¬sée, qui engage les Etats-Unis et l'Angleterreà venir immédiatement au secours de la Fran¬
ce si l'Allemagne viole les articles 42 et 44 dutraité.

» Le traité considère que cette action suffit
pour qu'on n'attende pas d'autres provoca¬tions de sa part. Jusqu'alors, je n'ai pas en¬core reçu de réponse des alliés, mais nous
savons que nous agissons de sang-froid etqu'il faut mettre un terme aux atermoie¬
ments de l'Allemagne. Si elle avait exécuté
toutes les clauses du traité, toute l'affaire
de la Ruhr n'aurait pas été possible- Les
combattants, aujourd'hui, se servent d'ar¬
mes que l'Allemagne aurait dû livrer de¬
puis longtemps aux alliés. Kapp a disposéde forces qui auraient dû être licenciées. »
M. Millerand ne prend pas au sérieux la

déclaration de ia délégation allemande sui¬
vant laquelle l'occupation de Francfort et
de Darmstadt provoquerait la révolution en
Allemagne. « Ce danger n'existe nullement,
déclare M. Millerand. »
Le président du Conseil français insiste

également sur le fait que les Allemands ont
exagéré l'importance des événements. «Avant
le coup d'état de Kapp, en mars, le mouve¬
ment des troupes sur la Ruhr et l'occupa¬
tion du bassin minier faisaient déjà partie
de leur programme depuis longtemps. Au¬
jourd'hui, on met ce plan à exécution. Nous
savons que la présence des troupes dans cet¬
te région n'est pas nécessaire; au contraire,
elle ne peut qu inciter la population à com¬
mettre des actes de violence et à détruire-
peut-être toutes les mines. »

Aucun incident
Mayenne, B avril, 10 h. 30. — C'est à cinq

heures vingt que les tanks. français sont en¬
trés dans Francfort; ils ont été suivis par un
bataillon de tirailleurs et une compagnie du

] génie. Ces troupes ont occupé les points straté¬
giques importants, c'est-à-dire la gare, où se
trouvent une demi-douzaine de tariks, la. ca¬
serne située à côté de la gare, le bureau de la
police, le,bureau des P. T. T. et les entrées im¬
portantes de la ville. Jusqu'à neuf heures ces
troupes ont été les seules présentes dans la
ville; un bataillon de chasseurs a débarqué à
la gare peu aiprès neuf heures. Aucun incident
ne s'est produit.

Les villes de « garantie j
Les villes de «garantie» dont l'occupationest envisagée par nos troupes au delà de la

tête de pont de Mayence constituent des ga¬
ges importants.
Francfort est de beaucoup la plus grandeet la plus riche; sa population est de'414,406âmes. Francfort, où ont leur siège de puis¬santes Sociétés financières et de nombreu¬

ses banques privées, est, en outre, un cen¬tre prodigieux de transactions commercia¬les. In. Bourse, ouverte matin et soir, riva-
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Une escadre italienne vient saluer le chef de l'Etat
(De noire envoyé spécial)

Nice, ,5 avril. 1— Si M. Paul Deschanel
était arrivé un jour plus tôt, il eût pu croire
que ce n'était pas Nice qui l'accueillait.
Comment l'eût-il reconnue sous le voile
diluvien qui l'enveloppait? Mais, aujour¬
d'hui, c'était bien elle dans la parure
éblouissante de son soleil ardent, de son
ciel bleu et de sa mer violette. Les Niçois,
et les Italiens aussi, qui y étaient accou¬
rus, y ont joint le cortège ininterrompu de

Président et ses hôtes. Elle le fit somp¬
tueusement : chère royale dans un décor,
prestigieux créé par la virtuosité florale
des Niçois, qui, avec leurs fleurs incompa¬
rables, avaient réalisé des merveilles de
goût et de grâce .

Au maire, M. Sanvan, sénateur, qui avait
éloquemment salué la mémoire de Gam¬
bette, le Président de la République, le ma¬
réchal Petain que l'assemblée couvrit d'ac¬
clamations, M. Paul Deschanel, s'étant

lise en activité avec celle de Berlin. Biendes souvenirs historiques s'attachent à cet¬te cité, qui fut fondée par Charlemagne.C'est là qu'eurent lieu les fêtes du couronne¬
ment de tous les empereurs d'Allemagne. En184S et en 1849, Francfort fut le siège duParlement préparatoire, puis de l'Assemblée
nationale. C'est, à Francfort que, le 10 mai
1871, après nos revers, MM. Jules Favre,
Pouyer-Quertier et de Goulard, pour laFrance ; le prince de Bismarck et le comte
Darnim, pour l'Allemagne, signèrent le trai¬té qui nous arrachait l'Alsace et la Lorraine.
Darmstadt, capitale du grand-duché de

Hesse, est peuplée de 90,000 habitants.
Hanau, fabrique de bijouterie, de 34,500

(habitants.
Homburg, station thermale, de 14,400 ha¬

bitants, et Dieburg, de 6,000 habitants.
Il y a 100,000 soldats allemands

dans la zone neutre
Mayence, 6 avril. — La seule division de

troupes gouvernementales masSsée dans les
environs de Mqnster, et qui marche vers Essen
et Mulhèim, comprend 14 bataillons d'infante¬
rie, 4 escadrons de cavalerie et 13 batteries
d'artillerie, soit plus de 20,000 hommes. Si l'on
ajoute à ces forces celles qui Se sont déjà em¬
parées de Duisbourg et de Ruhrort, et si l'on
tient compte des quelque 30)000 hommes auto¬
risés à faire la police dans la zone neutre,
c'est au total près de 100,000 réguliers alle¬
mands qui opèrent sur la rive droite du Rhin.

Les opérations de la reichswehr
Berlin, 5 avril (officiel). — Les opérations

dans le bassin industriel de la Ruhr suivent
leur cours normal. La reichswehr est arrivée
au nord de Dortmimd.
A Essen, il y a des scènes de pillage.
La situation' est grave à Mulhein, où setrouve le gros de l'armée rouge.

Le conseil ouvrier dans le sud
de la Ruhr

Dusseldorf, 6 avril. — Le Conseil central
ouvrier, qui a quitté Essen, se rend dans
le sud du bassin de la Ruhr, où il espère
pouvoir organiser une police locale, afin
que-la reicnswehr voie qu'il n'est pas nô-oessaire qu'elle occupe toute la région.
La brigade Ehrardt

n'a pas été désarmée
Berlin, 5 avril. —• La brigade de marine

Ehrardt. qui devait être désarmée au lende¬
main de la chute du gouvernement Kapp-
Luttwitz, se trouve toujours à Doeberitz. Le
gouvernement n'a pris encore aucune me¬
sure à ce sujet, et l'on assure même que de
nombreux prisonniers rusacs viennent cha¬
que jour renforcer les effectifs de cette bri¬
gade.

Un essai de justification
de l'Allemagne

(Berlin, 6 avril. — L'Agence Wolf publié
la note officiéuSe suivante :

« Bien que le gouvernement allemand ait
fait à différentes reprises exposer à Paris
les motifs urgents qui l'obligent à entre-preuffrê une opération de police dans la
région > de la Ruhr, il n'est pas parvenu
jusqîTicî à se mettre d'accord, avec le gou¬
vernement, français an sujet de l'entrée des
troupes dans cette région.

» Au contraire, M. Millerand, en qualité
de président du conseil des ministres fran¬
çais, a attiré, dans une note, l'attention du
gouvernement allemand sur le texte parti¬
culièrement solennel de l'article 44 dm traité
de paix, caractérisant toute contravention
de la part de l'Allemagne aux articles 42
et 4-3 relatifs à la zone neutre comme un
acte hostile et une tentative de troubler
la paix du monde.

» Par contre, on peut déclarer aujourd'hui
que les troupes entrées dans la région de la
Ruhr en vue d'y effectuer une opération de
police ne constituent pas encore le contin¬
gent qui nous est accordé pour la zone neu¬
tre.

» Selon l'accord du 5 août, on nous a ac¬
cordé un total de 17,500 hommes dans la ré¬
gion industrielle et 3,500 dans le restant de
la zone neutre.

» U a été, en outre, déclaré à M. Mille¬
rand que l'opération entreprise dans le bas¬
sin de la Ruhr pourrait être terminée en
sept jours environ. »

La réponse de nos alliés
Paris, 6 avril. — In. journée de lundi a été

encore une journée d'attente. Les chefs d'Etats
alliés, éloignés de leur capitale par les fêtes-de
Pâques, n'ont pas encore répondu au télégram¬
me de M. Millerand. Sir George Graharnè, mi¬
nistre britannique à Paris, en l'absence de lord
Derby, ambassadeur, est venu dans la matinée
au quai d'Orsay, où il a eu avec le président du
conseil un long et cordial entretien. Mais il ne
semble pas que la réponse de son gouverne¬
ment lui soit encore parvenue et qu'il l'ait en
conséquence notifiée au gouvernement fran¬
çais.

Appui diplomatique de l'Italie
Rome, 6 avril. — Le conseil des ministres

R'est occupé de la nouvelle tension franco-alle¬
mande. .On peut assurer que le gouvernement
italien gardera son attitude amicale envers la
France et lui donnera, le cas échént, son appui
diplomatique.

Désarmons l'Allemagne
Londres, 6 avril. — « Les mesures prises

par nos alliés français, dit le « Times »,
irons sont une cause de satisfaction. Le
vieil esprit militariste subsiste toujours
dans l'armée allemande; il faut en finir
une fois pour toutes. A cette fin, le désar¬
mement complet de 1 Allemagne doit com¬
mencer sans autre délai ; aucune réponse
èvasive, aucune discussion ne peut plusêtre tolérée à cet égard. »

L'attitude des Etats-Unis
Washington, 6 avril. — On déclare qu'il est

possible niie le gouvernement des Etats-Unis
adresse à la France une note lui demandant de
faire connaître jusqu'où elle a l'intention de
pénétrer en Allemagne. Pour certains, l'attitudede la France justifie l'accusation portée par le
président Wilson dans sa lettre au sénateur
Hitchcock. Il est bien évident, dihon, que leparti militaire a complètement repris le dessus
en Franco. D'après le président Wilson, la né¬
cessité de maintenir l'ordre autorise pleinement
l'Allemagne à envoyer dos troupes dans lebassin de la Ruhr. Plusieurs leaders du Sénat
américain ont déclaré que le haute Assemblée
prendrait des mesures pour empêcher l'utilisa¬tion des troupes américaines qui se trouventdans le bassin de.Ja Ruhr, au cas d'un conflit
entra la Fi'arroe et l'Allemagne.

Le monument de Léon Gambetta Photo Roi.

leurs applaudissements, qu'ils préféraient
aux vigoureux cris des vivats, ce qui peut
paraître étrange chez des Méridionaux.
Autre chose encore s'y est ajouté : les
fleurs qui tombaient en averses éclatantes
et parfumées, et parfois même un peu ru¬
des, sur le Président et sur celui qui a par¬
tagé avec lui les honneurs de la journée, le
maréchal Petain.
M. Desohanel a consacré la matinée au

souvenir. Accompagné du prince d'Udine,
cousin du roi d'Italie, venu lui apporter l«l
salut affectueux du monarque allié et qui
avait tenu à s'associer à ce pèlerinage, le
Président s'est rendu au cimetière àveo
toutes les personnalités officielles : les pré
sidents des Chambres Léon Bourgeois el
Raoul Péret; le maréchal Petain; MM,
Landry, ministre de la marine; Hormorat
ministre de l'instruction publique- Breton,
ministre de l'hygiène; Borrel, sous-seoré
taire d'Etat aux travaux publics; Reibell,
sous-secrétaire d'Etat à la présidence du
conseil; M. Barrère, ambassadeur de Fran
ce à Rome.
Au passage il avait déposé une palme au

cénotaphe érigé au bord de la mer, en at
tendant que s'élève là, su-r le fond de roc
sauvage de Roba-Capeu, le monument aux
morts de la grande guerre, et par la route en
lacets il était monté jusqu'au champ de re¬
pos, l'un des plus beaux qui soient, où la
flamme ardente du soleil fait les fleurs plus
éclatantes et plus parfumées. Devant le mo¬
nument très simple de pierre blanche, une
urne funéraire posée sur une stele portant
sur le socle :

A LEON GAMBETTA
LA VILLE DE NICE,

GARDIENNE DE SES CENDRES

qui domine les tombes et la mer, deux
drapeaux frissonnaient doucement dans 3a
brise : l'un surmonté d'un aigle et décoloré,
le drapeau du 49e de ligne, sauvé à Sedan ;
l'autre, celui du 4e bataillon des mobiles du
Haut-Rhin, apportés du musée de l'armée
pour venir s'incliner devant les cendres de
celui qui de toutes les forces de son grand
cœur avait appelé jusqu'à la mort ces heu¬
res de la réparation. Derrière eux se te¬
naient les drapeaux des Sociétés de gym¬
nastique des alliés.
M. Charles Cazalet, président de l'Union

des Sociétés de gymnastique, évoqua la mé¬
moire de Gambetta. Il dit que Gambettta
avait eu raison, comme le Président de la
République le rappelle dans le beau livre
qu'il a consacré à sa mémoire, de croire à
la justice immanente. La jeunesse de la
France, elle aussi, savait qu'elle trouve¬
rait pour la conduire à la victoire ces chefs
incomparables dont M. Cazalet se dit heu¬
reux de saluer u<n des plus grands : le ma¬
réchal Petain.
Le Président remit une palme, s'inclina

devant la tombe et devant "es drapeaux.
Puis, après avoir, sur l'esplanade du châ¬

teau, visité le campement des boy-scouts et
regardé l'admirable baie des Anges, redes¬
cendit en ville. Là, il posa une autre palme
au pied du monument de Garibaldi, autour
duquel montaient la garde, chenus et cassés,
chemises rouges, foulards et pantalons

jj blancs, poitrines décorées, les survivants
de la légion héroïque.
Enfin, au lycée, M. Deschanel inaugura

le mur du marbre où sont gravés les noms
de trois cents des siens que le lycée a per¬
dus pendant la guerre.
En réponse à l'allocution du président

des anciens élèves. M. Honnorat, mfnistre
de l'instruction publique, dit sobrement d'é¬
mouvantes paroles :

« Inclinons-nous devant cet autel fami¬
lier. Les noms qui y sont inscrits méritent
d'être honorés par les jeunes gens qui de
génération en génération se succéderont
sur les bancs du lycée de Nice, mieux que
ne l'étaient les dieux lares dans le monde
antique; car nos morts, eux, ne demande¬
ront aux vivants pour leur être propices que
d'entretenir pieusement dans leur cœur le
culte des sentiments qui sont la raison et
la beauté de notre patriotisme, je veux dire
le, culte du droit, du juste et de l'honnête. »

Quand le maréchal Petain, qui comme
toujours cherchait à demeurer inaperçu,
fut reconnu par la jeunesse, elle lui fit une
ovation ardente, frénétique, qu'elle mêla
de fleurs.
Le Président rentra ensuite à la préfec¬

ture pour une rapide réception des maires,
des fonctionnaires, et remettait quelques
décorations, notamment à l'évêque de Nice,
Mgr Chapon, sur la soutane duquel il épin-
gla la Légion d'honneur.
A pied, M. Deschanel gagna le Casino,

où la ville de Nice traitait à déjeuner le

avancé sur le proscenium où était dressée
la table d'honneur, lut, comme il le sait
faire, une réponse où s'affirmait le pur let¬
tré; il célébra la beauté de Nice, fille de la
Grèce : « En sa mer lumineuse où se mi¬
rent les blancheurs des palais, les clartés
des fleurs, les masses profondes des mon--
tagnes. »
Puis il rendit hommage à l'œuvre des

gymnastes, « auxiliaires de la défense na¬
tionale et éducateurs de l'esprit public. »

« Vous avez compris, leur dit-il, vous
avez compris qu'il n'est point de nation
forte sans énergie physique. Sans doute
l'énergie, est d'abord une vertu morale;
c'est l'âme qui doit être maîtresse du corps
qu'elle anime; la machine n'est rien sans
l'esprit qui la dirige; mais que peut l'esprit
sur une machine sans souplesse et sans
puissance? Il n'est pas d'action continue
et féconde sans un corps prêt à servir nos
desseins. Les Sociétés de gymnastique
ont été fondées et multipliées pour donne:
à l'esprit français le corps qu'il lui faut.

» La gymnastique que vous enseignez
n'est plus uniquement celle que nos pères
pratiquaient il y. a quarante ans; vous v
avez ajouté bien d'autres choses qui ne
demandent ni gymnastes ni moniteurs ex¬
périmentés et qu'on peut pratiquer dans le
plus modeste village. Vous êtes»ainsi deve¬
nus les maîtres de l'activité physique de la
nation et ses professeurs de santé.

» Vous êtes en même temps ses
professeurs de santé morale. La gymnas¬
tique, les sports ne nous donnent pas seu¬
lement de bons poumons et des membres
robustes, ils nous enseignent la volonté
et la discipline^Quelles que soient la
vigueur et l'agilité du corps, on ne peut
être un bon athlète, un bon coureur, un bon
gymnaste, si l'on ne sait pas se défendre
contre les plaisirs malsains, les indolences
et les paresses. La jeunesse doit renoncer
à tous les abus qui deviennent si vite des
vices et qui ruinent une génération. Elle
doit accepter des méthodes d'enseignement
sévères pour conquérir la maîtrise de soi.
En formant son corps, elle élève son âme ! »
Il conclut par un autre hommage, celui-

là à la vaillance du 15e corps, qui provoqua
des ovations où se marquait la joie d'une
réparation.
L'après-midi, le président s'est rendu à

la fête de gymnastique donnée sur l'hip¬
podrome du Var, dans fe cadre des collines
et de la mer. Fête de la force et du mus¬
cle avec les gymnastes, parmi lesquels se
distinguaient par leur robustesse souple et
aisée les moniteurs de l'école de Joinville;
fête de la grâce aussi avec les jeunes filles
du lycée qui, jambes et bras nus, vêtues
d'amples tuniques blanches nouées à la
taille, lés cheveux ceints d'un bandeau à
l'antique, exécutaient des mouvements, aux
sons de musiques qui les rythmaient har¬
monieusement et nous évoquaient les sou¬
venirs de la Grèce d'autrefois.
Suivant le rite, se fit la transmission du

drapeau de l'Union des Sociétés de gym¬
nastique qui, d'année en année, passe deville en ville. Le maire de Nancy, qui était
dépositaire du drapeau, en fit en termes so¬
bres, mais hautement éloquents, la remise
au président de l'Union, M. Cazalet, qui
à son tour le transmit au maire de Nice,
et M. Deschanel, à son tour, ayant salué
la jeunesse, « avenir radieux de la patrie »,
salua les trois couleurs victorieuses de la
Marne, de Verdun et de nos champs de
bataille immortels. Des vivats éclatèrent,
des ovations furent faites derechef au ma¬
réchal Pétain, et le président s'en fut dans
la rade de Villefranche saluer, à bord du
vaisseau amiral italien « André-Doria », nos
alliés d'outre-monts.

L. D.
m

EN RADE DE VILLEFRANCHE

Villefranche, 6 avril. — Le président dela République, les présidents des deux
Chambres, les, ministres et l'ambassadeur
de France à Rome sont conduits directement
en voitures automobiles de l'hippodromedu Var- à la rade de Villefranche, où sontmouillés le cuirassé français « Courbet » etté cuirassé italien « Andréa-Doria ». A dix-sepff heures quinze, le président et les per¬sonnages qui l'accompagnent montent dansdes baleinières du « Courbet », qui les mènenten quelques minutes à bord ae 1' « Andréa-Doria ». Les deux navires français et italientirent les salves réglementaires et les équi¬pages poussent des hourras.
Le président de la République est reçu ala coupée de 1' « Andréa-Doria », par le prin¬ce d'Udine, qui le conduit d'abord sur la

plage arrière, où sont rangés les officiersdu bâtiment.
Le prince les présente individuellement au .président, puis se rend avec M. Deschaneli.dans le salon du commandant.. I» président'remet au prince d'Udine la grand'eroix dela Légion d'honneur. Le prince remercie et '
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iLe chevalier de Sallèles
CHAPITRE III

La villa des Fleura
(Suite)

rezia sourit Vriatéanent.
Test la seule chose qtn me rattache à
», car rien ne m'est plus, plus ne m'est
.' depuis le trépas de Lodovico.
paie bien cher les quelques mois de

»mr que la destinée m'avait accordés.
Bt moi, je suis malheureuse, Lucrezia,
avoir eu votre bonheur.
Oui mais l'espoir vous reste,
deux femmes se turent et sabandon-

t, chacune à leurs mélancoliques pensées,
resté, depuis leur arrivée à la villa des
s elles étaient en proie à une tristesse,
iew âî&ft ijBROSsible de, baanir—

On eut dit qu'une sorte de pressentiment
pesait sur elles, leur faisant prévoir le
malheur qui les menaçait...
Le prince d'Arezzo, lui, passait ses jaur-

nées à lire de vieux parchemins, d'anciens
missels magnifiquement enluminés, parta¬
geant son temps entre la prière et la lecture
des exploits des d'Arezzo... .

Cependant, parfois, sa pensee distraitesul-
vait dans les allées la gracieuse silhouette
de Bianca, la démarche plus hardie die Lu¬
crezia qu'il voyait à travers la. verrière de
son oratoire, et ses lèvres s entr ouvraient
comme pour un sourire, tandis qu entre ses
Cils des larmes jaillissaient.
Ainsi s'écoulaient les jours...
La monotonie de cette existence fut rom¬

pue par un petit, événement qui eût passe
inaperçu au palais d'Arezzo, mais qui. a ia
villa des Fleurs, défraya toutes les conversa¬
tions.

. .

Lucrezia avant reçu la visite d une jeu»e
femme, l'avait prise à son service en qualité
de chambrière...
Chose étonnante, en effet, car lès cham¬

brières 11e manquaient pas, pas plus que
n'importe quels serviteurs dans la villa...
C'était par un beau matin ensoleille...La, sentinelle de guet avait signalé à sonofficier que lo bateau du passeur transpor¬tait une femme vers l'île.
L'officier de garde, surpris, alla recevoirla visiteuse.
C'était une jeune et très jolie femme, sim¬plement vêtue, mais dont les vêtements nesemblaient iras avoir été faits pour elle, carson maintien, sa façon de s'exprimer trahis¬saient, une condition supérieure.S étant enquis sévèrement, auprès du pas-eeur -du -malif, «w. fin avait fait enfreindre les

ordres et conduire une étrangère à la. villa,
l'officier reçut cette réponse ;

— La femme que voici a un mot d'écrit pour
donna Lucrezia et dit qu'elle ne doit remet¬
tre qu'à elle le message dont elle est char¬
gée et qu'elle doit en recevoir la réponse de
la bouche de donna Lucrezia.

» Je ne voulais pas la passer. Elle a telle¬
ment insisté que je me suis décidé...
Le passeur oubliait d'ajouter que l'incon¬

nue lui ayant glissé d'ans la main une belle
pièce d'or, il n'avait, plus trouvé d'objection
a opposer au désir de la visiteuse.
L'officier réfléchit, un instant.
11 savait que Lucrezia était tente puissante

sur l'esprit du prince.
Nul n'ignorait que Lucrezia avait été la maî¬

tresse de Lodovic.o d'Are»», mais, puisque
le prince la reconnaissait pour sa bru et dé¬
clarait, que l'enfant qui allait naître serait son
petit-fiLs, on ne pouvait avoir la prétention de
lutter contre l'influence grandissante de Lu¬
crezia...
Aussi, malgré là. sévérité de la consigne

donnée, l'officier se décida' à amener auprès
de Lucrezia cette jolie personne qui, pensait-
il, ne pouvait, avojr de mauvais desseins con¬
tre les hôtes de la villa des Fleurs...
Ltierezia était précisément toute seule as¬

sise sur un banc de pierre au fond d'une al¬
lée ombreuse et méditait...
L'officier la salua, exposa le désir de la vi¬

siteuse et Lucrezia, l'ayant remercié, le con¬
gédia... '

■ Elle regarda fixement la jeune femme qui,
de son côté, la dévisageait avec curiosité..
— Qui êtes-vous ?
— Une amie.
— Je ne-vous ai jamais- vue...

— Cette'lettre yo«s expliquera pourquoije suis ici.
Sa main, glissant sous son corsage de lai¬

ne, en tira une lotte: cache lie à là cire.
Lucrezia rompit le sceau, lut:
« Un grand danger vous menace tous. Je

veille sur vous,
» Il importe, pour faciliter ma tâche, quela personne qui vous portera ce mot voue

soit attachée eu qualité dlo chambrière et puis¬
se aller et venir librement. Ne parlez pas de
ce danger à Bianca. Gardez pour vous seulel'avis quo je vous donne. Votre toujours re¬
connaissant et dévoué chevalier, Clara Spa-da. »

Lucrezia releva la tète.
— Vous connaissez celui qui a écrit ceci ?
— Mon ami et moi avons contribué à son

évasion. C'est chez moi qu'il s'est réfugié lors¬
qu'il quitta le château Saint-Ange.
— Oii est-il en ce moment?
— Avec mon ami Lugano, que raessà'e Altaa pris pour écuyer.
Lucrezia sourit en entendant la jeunefemme parler toujours de son ami..-..
— Alors, où est votre ami?
— Au château délia Roec-a...
—Que fait-il dans <*> «château ?
— Je l'ignore. II a suivi le capitaine Alta.Je sais qu'ils sont installés en ce château,déguisés, sous des noms d'emprunt, à lasuite d'un certain Pansaniello
—■ Pansaniello !
Lucrezia se leva blême de fureur...
— Ce misérable vil donc toujours 1 Quellenouvelle infamie médite-t-il?.
Flora Batistini —nos leeteuirs l'ont re¬

connue — eut un ri-re joyeux...
, — Rassurez-vous, donna: le P-ansanielloiëpsk ;ca.. hannes mam». < "*• " J J

» Je ne sais ce qu'il a fait à Lugano et àmessine Alta, mais j'ai compris que tousdeux ont juré de punir ce personnage com¬me il le mérite...
Lucrezia s'était calmée.
— Oui... Oui... Je crois comprendre, mur-

mura-t-elle ; Clara Spada s'est attaché aux
pas de Pansaniello, qui doit comploter quel¬
que attentat contre nous tous et particuliè¬
rement contre moi... Je suis heureuse d'être
prévenue et me tiendrai sur mes gardes...Inutile que je donne l'alarme a Bianca... Il
a raison...
Elle déchira la lettre. Puis, tendant la

main à Flora :
— Merci, dit-elle simplement.
— Oh! donna, dit Flora confuse, un telhonneur à moi... Si vous saviez qui je suis?
—- Vous êtes line brave tille, dévouée à vos

amis, et cela me suffit- Comment vous nom¬mez-vous?
— Flora...
— C'est tout ?
Flora rougit.
Son riom de Batistini éiait trop connu dansle monde des plaisirs pour quelle osât l'a¬vouer devant cette jeune femme...
lAicrezia se méprit à son trouble, supposaque F lora était une enfant abandonnée, n'ayantjamais connu ses parents...
Elle dit avec douceur ;

Je suis,sotte . qu'ai-ie besoin d'un autrenom,.. .Flora est bien suffisant, car il est trèsjoli...
» Ainsi, Flora, vous voulez bien être machambnere

J en serais tiès heureuse... Mais Monsei¬gneur d Arezzo cunsentira-t-il ?
— Sans doute. Laissez-moi le soin de-ceciygjje -Vi3XLt^m>.Ti.ra iaic;<ia .Tijnn.

» Venez avec moi, je vais vous installer.
» Ah !. si cela ne vous fait rien, vous cou¬cherez dans ma chambre...
» Ainsi nous pourrons causer librement 'cequi serait difficile dans la journée, car Bianca

ne 111e quitte guère, et puis les autres cham¬brières sont toujours aux écoutes...
— Je ferai ce qu'il vous plaira donna Lu¬crezia....
» J'ai ordre de messine Alta de vous obéiren toutes choses.
» Et maintenant que je vous ai vue ie doisvous avouer que l'obéissance me sera trèsagréable.
Quelques instants après, elle était installée

„ eil /onctions, au grand dépit desautres chambrières, qui ne purent voir cetteétrangère, qui, leur semblait-il. avait déjàtoutes les bonnes grâces de leur maîtresse...
. P,rté°® d'Arezzo, prévenu par Lucrezia,avait donne son consentement, ne voulantTnerne pas écouter l'histoire préparée par la
Hora 16 P°UI' expliquer l'arrivée de
— Donna Lucrezzia, t ous êtes maîtresse ab¬solue de choisir et do renvoyer vos servanteset valets.
» A Dieu ne plaise que je me permette decontrôler les actes de celle qui fut aimée da

mon Lodovico.
Cette parole émut Lucrezia, qui baisa lamain du prince et se retira pénétrée de re¬

connaissance.
1 Le soir même Lucrezia, seule avec Floradans sa chambre, se hâta, do l'interroger surles événements passés et les aventuresvduràm-a jjnnila. -f' -v

CI IA PITRE IV

Paneaniello croit aux revenants
Le lendemain matin du jour où Nielio avoffert l'hospitalité à Diavolo et à Angeloeut la satisfaction de trouver les deux aî

souriants, frais et dispos, eonvenabiermVêtus, armés de pied en cap et paraissant aniés des meilleures dispositions à son égaIls déjeunèrent, d'excellent appétit et asrèrent Niello qui-, vu le grand nombre de 1liciers qui déshonoraient les rues de Romeseraient enchantés de quitter au plus tôt «viile inhospitalière aux honnêtes gens comeux.
— Et votre belle amie, maître Angelovoulez-vous plus lui écrire?
— A quoi bon, messire Niello? Sais-je seiment quand je reviendrai et si je reviendrU vaut mieux qu'elle s'habitue tout de suitnotre séparation. D'ailleurs il ne manqueJdÎu! f?mn?es où nous allons, j'imagine*

t tes femmes, pouh ! la meilleure

«te.™Merei!?™ ^ Vin" PaSS*7-m0i d(
—'e\ntr»n!)r?UVa -la Philosophie d'Angek

ie nufcîfm^r1 r,8ds®nn«S sagement, dit-il,
•te i -e pllIS grail<1 «vente, puisivu sais ainsi dominer tes passions...— Quand partons-nous ? demanda Diavoi

;a suivre.)

I
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ton© conversation très cordiale s'engage entre
le président et le prince, les présidents des
fCh&mbres, l'ambassadeur de France à Iîome
et les membres du gouvernement. l.e prince
'ait au président les honneurs du navire, qui

une des plus belles unités italiennes. Le
ident de la République visite les tourelles'

îs remet des décorations aux officiers du
.aviçe.
Le président de la République prend congé

_
jvisoirement du prince d'Ud'ta'e. qu'il a in-

ité au dîner'de ce soir à la préfecture, i.o
[«résident de la République se rend a bord du
»Courbet», que l'amiral Charlier lui fait vi¬
siter, M. Paul Deschanel vient ensuite à terre,
il est reçu au débarcadère par la. municipalité.
Le président, suivi des personnages qui

Raccompagnent, gravit à pied le chemin es-
;arpé qui monte à la Corniche, où attendent
les voitures automobiles. Le président se re¬
tourne fréquemment pour admirer le paysa¬
ge qu'offre cette rade, célèbre par sa beauté
inique. La population de Villefranche ac¬
clame le chef de l'Etat,'qui répond avec une
grande affabilité à ces manifestations cons¬
tamment renouvelées. Le cortège présiden¬
tiel se reforme, et un quart, d'heure plus
tord le président de la République rentre à
St préfecture.
'UN TELEGRAMME DU ROI D'ITALIE

AU PRESIDENT DESCHANEL
■Nice, 5 avril. — En arrivant à Nice, le

«Président de la République a reçu le télé¬
gramme suivant du roi d'Italie:

« A M. le Président de la République.,
«Votre premier voyage à proximité de la
frontière italienne me fournit l'heureuse
occasion de vous envoyer mes souhaits les
plus cordiaux par l'entremise de mon cou¬
sin, le prince d'Udine. Je vous prie de voir
tons le collier de l'Annonciade qu'il vous
remettra de ma part, un gage des senti¬
ments sincères que je professe pour Rémi¬
ttente personnalité 'qui remplit si digne¬
ment aujourd'hui la charge de chef de
EEJtat français.

» VIC iOR-EMMANUEL. »

Le Président de la République a répondu
$ar le télégramme suivant :

«A S. M. Victor-Emmanuel, Rome.
»Je remercie vivement Votre Majesté d'a-

rqir chargé S. A. R. le prince d'Ùdine de
m'apporter son Ordre suprême de l'Annon¬
ciade pendant ces fêtes où se trouvent
réunies une fois de plus les escadres fran¬
co-italiennes. Particulièrement sensible à
ce haut et précieux témoignage de son
amitié, j'y vois la preuve nouvelle de la
confiance que Votre Majesté n'a cessé
d'avoir dans la destinée fraternelle de nos
doux nations victorieuses, qui sauront res¬
ter unies dans les jours de paix comme
Slles le lurent dans la guerre.

» Paul DESCHANEL. »

LA SOIREE

Nice, 5 avril. — Le prince de Monaco
"arrive à dix-neuf heures à la préfecture.
Uû piquet d'infanterie lui rend les hon¬
neurs. M. de Fouquières l'introduit auprès
dtr Président de la République. Le prince
d'Udine arrive quelques instants après, et
gst reçu avec le même cérémonial.

1 La table du dîner de la préfecture com¬
prend soixante-quinze couverts. Le Prési-
Sdent de la République a invité le prince de
«Monaco, le prince d'Udine, les présidents
«les deux Chambres, le maréchal Pet-ain; m.
BSarrère, ambassadeur de France à Rome,
jet les ministres et personnalités qui l'ont
Jaccompagné aujourd'hui. Des toasts ont été
torononcés, auxquels ont répondu le prince
ide Monaco et le prince d'Udine.
r Après le dîner, le Président de la Répu¬
blique, accompagné du prince de Monaco,
diu prince d'Udine, du duc de Connaught
et de tous les personnages qui étaient à la
préfecture, se rend dans une tribune élevée
au-dessus du quai des Etats-Unis, face au
rocher de Rabau-Capeu, d'où un feu d'artUi-
cé'est tiré. Les fusées éclairent une foule
innombrable, qui pousse de vives acclama¬
tions lorsque le Président paraît dans la
tribune. Un magniîique clair de lune ajoute
bu pittoresque du décor.

: Lorsque M. Deschanel regagne la préfec-
îtare, il est l'objet de nouvelles manifesta¬
it,ions «le sympathie populaire. Le Prési¬
dent 'de la République, après avoir pris
♦congé de ses invités, rentre à vingt-trois
âieùsres dans ses appartements, à la préfec-
jure.

UN SECOND TELEGRAMME
DE M. DESCHANEL AU ROS D'ITALIE
Nice, 6 avril. — M. Paul Deschanel a

tadressé lundi soir au roi d'Italie le télé¬
gramme suivant :

«S. M. Victor - Emmanuel III.
» Je remercie Votre Majesté d'avoir voulu,

«ue les cérémonies d'aujourd'hui fussent
(rehaussées par la présence à Nice d'un
ides magnitiques cuirassés qui sont la force
5et la gloire de vos escadres, et de m'avoir
(donné ainsi la satisfaction, dès le début de
jmon septennat, de porter moi-même à vo-
itre- illustre marine le salut de la France.
sLa vue de votre pavillon aux côtés du nô-
iître rappellera à l'Italie et à 1a, France la
(fraternelle collaboration dans l'armée na-
j.vale pendant les quatre aminées de dures et
^glorieuses épreuves, et symbolisera l'amitié
qui doit continuer à unfsr nos deux pays
pans la paix.

» » Paul DESCHANEL. »

IL A VIE SPORTIYE
-A/SAAA-

IJnhydravion de promenadecapote
TROIS TUSÉS

Cannes, 5 avril. -- L'hydravion « Goé-

firid » a capoté ce matin à Cannes. Les deuxassagegrs, M. et Mm» Cairtier-Bresqon, et
aviateur de Verneuil ont été tués. Lés trois

.... Tcadavres ont été retrouvés. L'hydravion a
jété ramené au rivage.
L'accident s'est produit a quatre cents

tmètres au large de La Croisette. L'appareil
aurait pris son vol pour une promenade
(aérienne. Le pilote s'aperçut, après quelques
bninu'tes, que son appareil ne fonctionnait
(pas très bien. Il voulut atterrir. On vit
alors l'hydravion se pencher brusquement
pans la' mer. Immédiatement, des br.r-
Mues allèrent au secours du «Goéland»,
«mais quand l'appareil revint à flot, on ne
/.trouva que des cadavres,
j Une enquête est ouverte, car, vendredi,
mm individu était surpris jetant des pier-
fcres sur le «Goéland», oui était au rivage.

| [Appréhendé par la police, il fut sévère-
i jment réprimandé.

i Qr, samedi matin, M. de Verneuil avait
[dû procéder à une réparation de son appa-
îreil, qu'il avait trouvé fortement endom-
imagé, les moteurs remplis de sable et les
(flotteurs percés de coups de couteau.
( L'aviateur de Vernepil, né à Monaco, était
âgé de vingt et un ahs. M. Bernard Car-
(tier-Bresson était âgé de trente-quatre ans.
Originaire de Lille, il dirigeait une usine
de filature à Celles-sur-Plaine, dans les
Vosges. Sa femme, âgée de vingt-sept ans,
"était originaire d'Anvers; ils laissent qua¬
tre enfants en bas âge.

Petite 0orre5f)ondance
— 57, lecteur 'èssidu. — Pour être exonéré du

paiement de ces imoôts, frites une demande
à la préfecture.
— Lecteur, n. 887. — Non votre locataire a

droit à la prorogation de deux ans.
-a Royan, M. L. V., 22. — 1. Il faut faire ré¬

gler la question par la commission arbitrale.
Voyez le greffier du 'ugc <le paix. — 2. Nos ren¬
seignements sont gratuits
— A. J„ 1245. — S'- vos recevet congé par

huissier, demandez des délais, c'est tout, ce que
vous pouvez obtenir, n'étant pas dans les con-
'iditions de la loi du 9 mars 1918.

— Un Rémois. — , Non. — 2. Le propriétaire
-peut y consentir, mais ce n'est pas un droit
.pour vous.

1
— Yvette, 1914. — Vous continuerez toute

«votre vie à toucher votre pension, mais vous
jpourrez y renoncer fi l'expiration de l'année
Wui suivra votre second mariage. Dans ce cas,
fvous toucherez trois annuités de votre pension,
f — Cauterets. 1914. — Si vos enfants ont été
[reconnus par leur père vous pouvez deman-
Jrier aux tribunaux une pension proportionnée
là sa situation.
— F. G. M.. 12. — 1. Vous pouvez refuser cette
ugmentation. — 2. .Par huissier. — 3. Mobilisé
p non.

Pierre, 20. — Non, pas avant six mois.
^, MAITRE-JACQUES.

Courses au Bois de Boulogne
LUNDI 5 AVRIL T

Voici les résultats détaillés de la journée U
PRIX DE CROISSY (à réclamer), 5,000 îf.,

1,400 mètres. — 1er, Bobinette-II (Jennings), in
M. Olivier Smets; Se, Merylie (Bellhouse), à
M. R. flaymann; 3e, La-Targette (Sharpe), â
M. Jean Stern.
Non placés : Chariot (Wallon), Brin-d'A-

moui (Barbé). Colombette (R. Brethès), Oize
lette (Allemand), Milbourg (Paillassa).
PRIX DE FERRIERES, 7,500 fr., 2,200 mètres.

— 1er, Flowersbop (Mac Gee), au baron Ed. de
Rothsohilu; 2e. Clean-Sweep (F. O'Neill), a M.
Henry Magnard; 3e, Le-Permissionnaira (Bel¬
lhouse), à M. Jean Prat.
Non placé : Ci-Devant (Allemand), Solféri-

no-III (Milton Henry), Laboureur (L. Bara),
Triomphante (J. Jennings).

PRIX DE MARS
10,000 francs. — 2,001) mètres,

t. ASSURBANIPAL (E. Bouillon), au baron
Maurice de Rothschild.
2. PILAVISTA (F. O'Neill), à M. A. Eknayan.
3. OLINDE (Lancaster), à Mme Marmartcheif.
4. SAINT-CELESTIN (Ch. Childs), à M. Au¬

guste Pèlerin.
PRIX DES SABLONS

4(1,000 francs. -- 2,000 mètres,
t. SAMOURAÏ (Garncr), à M. A. Eknayan.
2. NAUFRAGEUR (Sharpe), à M. Georges

Turbil
3. STEARINE (Mac Gee), au baron Ed. de

Rothschild.
4. TCHAD (F. O'Neill), h M. W.-K. Vanderbilt.
Non placés : Verdier (Ch. Childs), Insensible

(Milton Henry). Caroly-ex-Clos-Vougeot (E. Al¬
lemand), resté au poteau: Juveigneur (Bejlhou-
se), Ramscapelle-II (Alkinson).

PRIX DE FONTAINEBLEAU
15,000 francs. — 2,2110 mètres.

1. SOURBIER 0. Jennings), à M. James Hen-
nessy.

2. ZAGRE'JS (Mao Gee), au baron Ed. de
Rothschild.
3. PHYLLIS (F. O'Neill), à M. A. Eknayan.
4. MIBDLESOME-MAID (Gwner), à M. A.-K.

Macomber.
Non placés : As-des-As (J. Cooke), Campîs-

tron (Bellhouse).
PRIX DE CHEVILLA

10,000 francs. — 3,000 mètres.
1 (deal beat) VENI-VICI (F. O'Neill), à M.

A. Eknayan.
HALLEBARiMER (Mac Gee), à M. Michel
3. se'ÊD - EL - BAIÎK (A. Sharpe), à M. Roger

Levylie-,
4. J1JIMMY (Atkinson), à M. Pierre Thomas
Non placés,: Salnt-Hàller (J. Bartholomew),

Bouton-<l'Alarme (Bellhouse), Olivet (E. Alle¬
mand , Olympie (Garner).

CHEVAUX Pesage Pelouse
10 fr. 5 fr.

BobinetteTi ... .d G. 80 » 40 »
— P-I 17 » 9 50

Merylie p. 15 » 8 50
La-Targette p. 12 50 6 »

Flowershop G. 61 » £4 50
— P. 25 50 12 »

Clean-Sweep ...,P. 24 » 11 50

Assurbanipaî G. 12 » 6 50
— P. 10 50 5 50

Pravisla 11 50 6 »

Samouraï G. 106 » 64. »

P. 29 » 17 50
Naufrageur P. 47 » 25 50
Stéarine P. 21 » 11 »

Sourbier 22 50 11 50
P. 18 » 7 50

Zagreus 20 50 9 50

Veni-Vici G. 18 » 10 50
P. 15 » 8 50

14 50 1 7 50
P. 13 50 7 »

Seod-,el-Bark: 19 50 10 »

Courses de Langon
LUNDI. 5 AVRIL

Voici les résultats :

PRIX DARLEG, 1,000 fr., 2,000 mètres. — Silè-
ne-IV (le propriétaire), ù M. Dick Kalley, a
fait .walk-over.
PRIX DE LA MOSQUEE (au trot monté), 1,000

francs, 2,500 mètres. — 1er, Itapp (O'Brehm), à
M. Itoudei, en 4' 48"; 2e, Reine-Lcyburn (Du¬
puy), à M. Escarpit, en 41 49"; 3e, Roitelet
(Clemençon), à M. Renard-Monceau, en 4' 49" V4-
Pari mutuel : Gagnant. 8 fr. 50.
PRIX DU BRION. 2,000 fr., 2,000 mètres. -

1er, Chèvrefeuille <Galichet), à M. Dulau; 2e,
Lord-Quiek (Faucon, A M. Cassaet; 3e, Daurela
(Guitton), à M. Horfean
Non placés : Elisie (Vldeau), Rage (Dingall-

lard).
Gagné d'une tête; le troisième à une demi-

longueur.
Pari mutuel: Gagnant, 7 fr. 50; placés, 7 fr. 50

et 8 fr. 50.
PRIX DE PAQUES (haies), 1,000 fr., 2,800 mè¬

tres. — 1er, Cobble (Guitton), à M. Taupier-
Letage; 2e, Saint-Hubert (Bergès), à M. Loudés.
Gagné de loin.
Pari mutuel. — Gagnant, e francs.
PRIX SAINT-GEORGE (steeple-chase militai¬

re), 1,150 fr. de prix, 3,500 mètres. — 1er, Invi¬
tation (le propriétaire), à M. Le Tanneur; 2e,
La-Maiiliran (le propriétaire), à M. Decoux-La-
goutte; 3e, Eçrm (le propriétaire), à M. de
Bataille.
Non placé : Frigoletfe-II, à M. Botreau-Bon-

neterre, tombée.
Gagné d'une tête; le troisième à une demi-

longueur.
Pari mutuel : Gagnant. 47 fr.; placés, 15 fr. 50

et 23 fr.

2e, Miloska, à 10 h. 37 m. 2 s.
3e, Angevine, à 10 h. 37 m. 4 s.
4e, Mignonne, à 10 h. 20 m.
5e, Polka, à 10 h. 54 m. 20 s.
6e, Jambes-d'Ombrelles, à 10 h. 5a m. 48 s.
7e, Nine. h 10 h. 58 m. 40 s
8e, Victoire, à 10 h. 50 m. 18 s.
— Classement définitif
Voici les résultats définitifs:
Ire, Libournaise-II, â MM. Hervé et Bour-

ricaud.
2e, Angevine, à M. Nessans.
3e, Polka, à M. Sanceron.
4o, Miloska, à M. Robert, de Libourne.

RUGBY (matches amicaux)
AGEN — Sporting Union Agenais bat Sec¬

tion Burdigaiienne par 8 points (2 essais 1
but) à zéro.
ASSOCIATION (matches officiels)
LE'MATCH FRANCE - ANGLETERRE

Les Anglais ont gagné par 3 buts à zéro
Rouen, 5 avril. — Malgré le mauvais temps,

10,000 spectateurs assistaient dimanche au'
j- _ 1. 1 ■ . ... I A4 'PltAil TVA "tri» A CAil U.

„ équipe„PN.„ . - ,

ce à nos demis qui se prodiguent, mais la
ligna d'avants semble manquer de son effica¬
cité coulumière. 22 minutes après le coup d'en-
VQi, sur cafouillage devant les buts, Howell
marque pour l'Angleterre.
Plus rien n'est marqué jusqu'à la mi-temps.
Deux minutes après la reprise, sur passes en¬

tre les avants anglais, Holey marque un nou¬
veau but.
Les Français se reprennent, dominent, et

Mercery manque uri but de justesse. Les An¬
glais repartent à l'attaque et, 17 minutes après
le début de la seconde mi-temps, Howell mar¬
que un troisième but. Deux minutes après,
sur une descente d'Hogan, nouveau but à l'ac¬
tif des visiteurs. Enfin, 25 minutes exactement
après le repos, Howell marque encore.
La partie se poursuit à l'avantage des

joueurs de l'Angleterre. Souvent nous descen¬
dons et ratons le but d'un cheveu, le ballon
frappant a barre. Notre gardien de but, Cotte-
net fut inexistant, ce qui explique le score
é'evé contre nous.
Les deux avants centres remplaçants ne fu¬

rent pas à la , hauteur de leur tâche. Enfin,
l'Angleterre avait envoyé une équipe formi¬
dable, ce qu'il y a de mieux outre-Manohe.

Courses à Tarbes
(Troisième journée)

Voici les résultats :

PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'ENCOU¬
RAGEMENT (arabes et anglo-arabes), 2,500 fr.,
1,800 inèf.res. — 1er, Diadème-II (Béziade), à M.
Guestier.
Non placés : Teddy-II et Béast,
Pari mutuel : Gagnant, 9 fr.
PRIX DE' LA SOCIETE DES STEEPLE-CHA-

SES DE FRANCE, 4,000 fr., 2,000 mètres, 4 par¬
tants. — 1er, Divan-II (Bourdély), à M. Pierre
Cornet; 2e, Monarque (Tronqua), à M. Dick
Kalley.
Non placés : Fridolin, Pile-ou-Face.
Gagné d'une longueur.
Pari mutuel;: Gagnant, 6 fr. 50; placés, 5 fr.

et 5 fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHA-

SES DE FRANCE (hors division), 4,000 fr. Dis¬
tance, 2,000 mètres. — 1er, .Vistos (Bourdeiy),
à M. Pierre Cornet.
Non placés t Rivale-II et Captivante.
Gagné d'une longueur.
Pari mutuel i Gagnant, 5 fr. 50.
PRIX DU PRINTEMPS, 3,000 fr. Distance,

2,100 mètres. — 1er, Tourtereau (Chanceliier),
à M. Guestier; 2e, Lescurrien (Maisonneuve),
à M. V. Gaillard.
Non placés : Lady-Phryxas, Higîand.
Gagné d'une longueur.
Pari mutuel [; Gagnant, 7 fr.f placé. S fr. 50

et 5 fr. 50.
PRIX DU POLYGONE (course de haies), han¬

dicap, 2,000 fr. Distance, 3,400 mètres. — 1er,
Sacré-Boche (tronqua), à M. Galtier d'Auriac.
Non placés Grand-Couronne-III, Royal-Ed¬

ward.
Gagné d'une longueur.
Pari mutuel Gagnant, 10 îr. 50.

Courses du Bouscat
La Société d'encouragement du Club Borde¬

lais ouvrira son bel hippodrome du Bouscat
dimanche prochain 11 avril, pour sa • réunion
de printemps; le programme qui nous est com¬
muniqué et qui comporte un total d'allocations
atteignant avec les primes à l'éleveur 60,600
francs environ, attirera sans doute de nom¬
breux engagements. Nous y reviendrons ulté¬
rieurement. mais nous tenons sans plus atten¬
dre à signaler l'effort que fait notre vieille So¬
ciété bordelaise pour venir en aide aux éleveurs
et aux propriétaires, dont les frais s'accroissent
sans cesse et qui ont droit à de; sérieuses com¬
pensations.

RAID HIPPIQUE LIBOURNE
Troisième journée

Epreuve de la' matinée ;t Libourne-Branne-
Libourne.
Départ à neuf heures. Arrivées
ler,.Libournaise, à 10 h. 36 m. 6 s,

Les meilleurs joueurs du côté français furent
Gamblin d'abord, puis les demis et Nicolas.
La recette a atteint 41,000 francs.

COUPE DE FRANCE
BORDELAIS CONTRE PARISIENS

Dimanche U avril, sur le terrain de la V.
G. A. M., au Jard-Mérignac, aura lieu une
demi-finale de la 'Coupe de France entre les
remarquables « onze » de la Vie au Grand
Air du Médoc et du C. A. de Paris.
Ce sera la partie la plus sensationnelle de

la saison, car la Coupe de France représente
pour l'association ce qu'est le c-hampionnat
de France en rugby.

LE TOURNOI INTERNATIONAL
DU RED STAR

Paris, 5 avril. — Red Star bat A. S, Amicale
par 4 buts à 1.
— Raclng-Ciub de Fronce et Leytonstown F.-

C. font match nul : 3 buts à 3.
LE TOURNOI DE PAQUES

BOUSCAT. — Victoires du Stade Bordelais
et du B. A. C. Le Stade Bordelais gagne le
tournoi.
La deuxième journée du Tournoi de Pâques,

organisé par le Bordeaux-Athlétic-Club, sur
le terrain d'honneur du Stade Bordelais, avait
attiré, lundi, plus de 1,500 spectateurs qui sui¬
virent avec beaucoup d'intérêt les uiverses
phases de cette réunion, très plaisante de
bout en bout.
Le premier match, qui mettait en présence

les Bacistes et le S. C. de la Bastidienne, fut
gagné par le B. A. C., triomphant de ses cou¬
rageux adversaires par 1 but à 0, après une
bataille très disputée.
L'absence de Rocipon se fit sérieusement sen¬

tir clans le onze hastidien.
Pour la première place du Tournoi, le Stade

Bordelais avait à lutter contre l'excellent
onze de la J. A. de Saint-Ouen, qui avait fait
une grande impression dimanche. Il en
triompha brillamment par 3 buts à 1,après mie
partie excessivement émotionnante, qui né¬
cessita une prolongation de 30 minutes.
A la fin de la première ml-temps, le Stade

menait par 1 but à 0. Les Parisiens égalisè¬
rent pendant la deuxième phase du match.
Pendant la prolongation, les Bordelais prirent
nettement le meilleur et réussirent deux nou¬
veaux buts, leur assurant, en même temps
que la .victoire, la première place du classe¬
ment.
A signaler à Paris le demi-centre et les ai¬

liers, qui fournirent une partie splendide.
Dans l'équipe bordelaise, HSTuret et Darthez

se surpassèrent, ainsi qu'Arnaud, qui fut le
meilleur homme sur le terrain.

ASSOCIATION (matches amicaux)
ARCACHON. — Enfants d'Arcachon battent

Section Burdigaiienne (2) par 6 buts à 2.
HOCKEY

CHAMPIONNAT DE FRANCE FEMININ
(Finale)

JARD-MEIUGNAC. — Racing-Club de France
bat V. G. A. Môdoo par 5 buts à 3.
Jouée lundi sur le beau terrain de la V. G.

A. M., cette finale du championnat de France
féminin fut disputée avec acharnement. Les
deux teams firent preuve d'une énergie peu
ccjninune et d'une bonne science de jeiî. Le
Racifig a triomphé de justesse; à la mi-temps,
les Parisiennes menaient par 3 à zéro. Dans
ia seconde partie du match, les Bordelaises fu¬
rent supérieures, rentrant 3 buts à 2, Les
meilleures furent au Raclng : Mlles Hubert,
de Croze, Bégaud, Seavon et Bouhana. A la
V. G. A. il. i S. Gazaud, G. Oudenot, Taillar-
dat, Pantays, Levavasseur
En résumé, belle partie très agréable à sui¬

vre. et nous devons féliciter ies deux teams
pour le jeu fourni.

CHAMPIONNAT DU SUD-OUEST
JARD-MERIGNAC. — V. G. A. Médoc bat S.

S. Angoumoisine par 4 buts à 2.
Ma/tcn très intéressant, au cours duquel les

Médocains firent preuve en seconde mi-temps
d'une assez nette supériorité.

CYCLISME
LA' DEUXIEME JOURNEE

DU MEETING PASCAL
Belle victoire de Mœskopp

Paris, 5 avril. — Beaucoup de monde pour
la deuxième journée du meeting de Pâques
au Vélodrome d'Hiver. Dans le Grand-Prix de
Pâques, le puissant Hollandais Mœskopp en¬
leva superbement les trois manches qu'il dis¬
puta, s'adjugeant très facilement la premiè¬
re place devant Piani, qui parut surentraîné.
Bailey, pour ses débute fît très bon-ne im¬
pression; quant à Dupuy. il joua de male-
ohance, ayant eu des accidents de machine
dans les deux dernières manches qu'il dis¬
puta, ce qui explique son mauvais classement.
Voici les résultats :
Grand-Prix de Pâques (vitesse). — Premiè¬

re manche : 1er Mœskopp; 2e, Bailey, à une
longueur; 3e, Dupuy.
Deuxième manche : 1er, Mœskopp; 2e, Bai¬

ley, à une roue; 3e, Piani.
Troisième manche: 1er, Mœskopp; 2e, Plan!,

à une demi-roue; 3e, Dupuy.
Quatrième manche ; 1er, Piani; 2e, Bailey, à

.une longueur; 3e, Dupuy.
Classement : 1er, Mœskopp; 2e, Piani; 3e,

Bailey; 4e. Dupuy.
Petit Prix de Pâqu-s de demi-fond. —■ Pre¬

mière manche (20 kilomètres) : 1er. Vanders-
tuyft, en 16'- 29"; 2e, Verkeyn, à 200 mètres; 3e,
Lavalade.
Deuxième manche (30 kilomètres) : 1er, La¬

valade, en 24' 54"; Se, Verkeyn, à 350 mètres;
3e, Vanderstuyft.
Classement par addition des distances : 1er,

Verkeyn^ 2e, Lavalade; 3e, Vanderstuyft.
F. C. S. O.

CHALLENGE D'EQUIPES PREMIERES
Dimanche prochain, la F. C. S. O. fera cou¬
rir son challenge de Ire série, sur 50 kilomè¬
tres, par équipes de 4 coureurs, dont 3 comp¬
tant pour le classement.
Engagements. 5 fr. par équipe reçus jus¬

qu'au jepdi 8 avril, à 2L heures.
La distribution des prix de la course de

Bienvenue aura Heu à; la même réunion.
BOXE

UN GALA I>E CHARITE
AU SK VTTNG-PALACE

Le gala de charité organisé samedi 10 avril
par notre confrère « Sports » et le Wonder-
fand bordelais, au profit des familles des
boxeurs locaux mutilés do guerre ou morts
au champ d'honneur, constitue en boxe le pro¬
gramme le plus sensationnel quj_j»it été mis
sur pied dans notre ville. L'on s'en rendra
aisément compte en constatant qu'il ne com¬
prend pas moins de onze combats parfaite¬
ment équilibrés qui permettront aux étoiles
parisiennes, régionales et locales qui ont
nom : Bernstein. Roy, Dupré, Bretonne!, Ma-
rignan, Millet, Routis, Deschamps, les frères
Lurie, etc., de faire une brillante démonstra¬
tion de leur science et do leur courage.

Le mouvement corporatif
CHEZ LES COIFFEURS

La suppression du pourboire
Le Syndicat des ouvriers coiffeurs nous

a adressé, avec prière d'insérer, la com¬
munication suivante ;

«Vu les nouveaux tarifs en vigueur dans
les salons de coiffure permettant de payer
aux ouvriers coiffeurs un salaire normal,
le public est informé que, d'un commun
accord entre les délégués patronaux et ou¬
vriers, le pourboire est. supprimé.

» En conséquence, les clients sont priés de
ne plus donner de pourboire aux ouvriers
coiffeurs. »

♦

IXe Congrès, des étudiants
Nous recevons du cûmité d'organisation

la note suivante :

« Le comité d'organisation n'a ménagé au¬
cun effort pour la réussite de ce Congrès.
Son activité est cependant insuffisante. Il
est nécessaire, pour que l'équilibre budgé¬
taire sur lequel repose cette organisation
ne soit pas rompu, que tous les parents,
amis des étudiants et du monde intellec¬
tuel participent à nos fêtes et à nos repré¬
sentations (gala Alhamhra, bal hôtel de
ville, Grand-Théâtre). Nous avons cherché
à leur donner le plus brillant éclat, car ce
sont justement ces ressources qui nous per¬
mettront d'offrir au prix de 00 fr. le loge¬
ment et la nourriture pendant cinq jour¬
nées à nos camarades venus de tous les
coins de la France.

» Au bal de l'hôtel de ville organisé le di¬
manche soir 11 avril, nous convions toutes
les familles qui nous faisaient l'honneur
d'assister à nos réceptions de l'hôtel de
Bordeaux, des cartes d'invitation indivi¬
duelles ne pouvant être lancées en nombre
suffisant.

» Enfin, nous serons particulièrement heu¬
reux de l'intérêt que l'on voudra bien por¬
ter à nos travaux. Nous rappelons que les
cinq commissions d'étude se tiennent tous
les matins à la Faculté de droit, de neuf
heures à douze heures. Les séances en sont
publiques. »

Désespoir d'amour
Un jeune homme tentait de mettre fin à ses

jours dimanche en se jetant dans la Garon¬
ne, en face de la douane. Témoin du fait, M.
Rousseau, gardien à la Compagnie franco:
belge, demeurant rue Mootgolfler, 68, se por¬
ta au secours du désespéré et fut assez heu

__ jeune nomme- a déclare qu
mourir parce que son amie l'avait menacé
de Je quitter.

Attendez-moi, je reviens !...
Un sujet espagnol, Juan Morgado, âgé do

trente ans, tailleur d'habits, sans domicile fixe,
entrait, ces jours-ci en rapport avec plusieurs
de ses compatriotes, matelots du vapeur « Am-
bos », entre autres José Dominguez et José
Corres. Le tailleur d'habits offrit en vente aux
matelots un certain nombre de rasoirs méca¬
niques; 1© marché fut conclu.
Mais Morgado qui se fit remettre tout de suite

le montant des articles, soit une somme de
3.,200 fr., ne livra pas les rasoirs. Ceux-ci
étaient, dit-il, déposés dans une maison quai de
La Souys, oii il invita ses interlocuteurs à se
rendre avec lui. L'invitation fut acceptée.
Les matelots et le tailleur prirent le chemin

<îu quai de La Souys. Ils arrivèrent devant une
maison où, seul, Morgado pénétra, après avoir
dit à ses compatriotes ; « Attendez-moi, je re¬
viens ! »
Etonnés de né pas le voir revenir, au bout

d'un quart, d'heur?- sss..,c(iinpagnons .pénétrè¬
rent dans l'immeuble et s'aperçurent que celui-
ci était inhabité. D'autre part, ils constatèrent
que Je marchand de rasoirs avait disparu; ils
pensèrent avec raison qu'il avait, dû s'enfuir
par une porte donnant sur le derrière, laquelle
avait été laissée «ntr'ouverte.
Une plainte' ayant été déposée, le tailleur fut

retrouvé assez facilement; il a été écroué sous
l'inculpation de vagabondage, défaut de dé¬
claration d'étranger et escroquerie. Il a pro¬
cédé avec l'aide d'un complice qui ne tardera
pas à aller le rejoindre itou s les verrous.

Tamponnement sur la ligne
de Cadillac

■ Le train de CadiEae parti de Bordeaux un
peu après dix heures lundi matin, s'engageait
sur le chemin die La Souys, quand il entra en
collision avec une machine de manœuvre tirant
une rame de voitures vides.
Le choc fut assez violent. Les voyageurs qui

se rendaient h Cadillac en furent quittes pour
une très forte secousse, et on ne constata, par
bonheur, aucun blessé parmi eux.
Les locomotives ont été endommagées. La

voie a été obstruée pendant un certain temps.
Les voyageurs qui en firent la demande, fu¬

rent remboursés.
Une enquête est ouverte pour l'établissement

des responsabilités.

Des discussions sanglantes
Place Mériadeck

Vers neuf heures et demie, lundi soir, les
agents du poste Lambert étaient informés
qu'un homme était étendu sur le trottoir
l'angle de la place Mériadeck et de la rue

Laterrade. Il avait été, disait-on, blessé de
plusieurs coups de revolver.
Les agents se rendirent à l'endroit indi¬

qué, où ils trouvèrent le blessé, François
Morelly, âgé de dix-huit ans, navigateur,
originaire de" Marseille, domicilié rue La¬
terrade.
Le navigateur fut transporté, à l'hôpital

Saint-André; il subit immédiatement une
opération; un des projectiles tirés sur lui
l'avait atteint à l'abdomen.
En raison de son état, Morelly n'a pu être

interrogé. On sait cependant que le navi¬
gateur a eu une discussion avec des Séné¬
galais; c'est l'un de ces derniers qui. au
cours de la querelle, fit feu avec son revol¬
ver sur Morelly.
L'enquête se'poursuit-

Rue des Capérans
Lé même soir, à la suite d'une discussion

encore, l'Espagnol Tristan Rodrigo, âgé de
trente-huit ans, demeurant rue Saint-Ser-
nin, 62, se trouvant dans une réunion orga¬
nisée par ses compatriotes rue des Capéj
rans, a été frappé par l'un de ceux-ci, d'a¬
bord d'un coup de bouteille, ensuite d'un
coup de couteau.

Cultivateur ou pickpocket
La police a arrêté lundi soir un sujet

russe, demeurant rue du Cancera, qui avait
arraché des mains d'une jeune femme, Ma¬
rie Takaud, domiciliée rue Arnaud-Miqueu,
14. un réticule d'une valeur de 270 fr. et
contenant 50 francs.
Le Russe se dit cultivateur. On se de¬

mande si sa profession véritable ne serait
pas celle de pickpocket

Informations
Cîiemîns de ger

MIDI. — La gare Bordeaux-Saint-Jean (P. Vt)
Informe les expéditeurs qu'elle acceptear, le
jeudi s avril, les expéditions à destination du
Midi seulement inscrites dans le groupe III,
du n. 6.651 au n. 6,850.
Nota. — Un régime spécial existant pour

Vintimille, Hendàye. Irun, Cerbère, Port-Bou,
Tarbes. la ligne Perpignan â Prades, les tram¬
ways de l'Aude, se renseigner à la gare avant
d'apporter les marchandises inscrites dans les
séries ci-dessus. Ijes inscriptions de fûts vides
earont appelées â leur tour par Brienne.
ETAT (ancien Ouest). — La gare Bordeaux-

Saint-Jean (P. V.) informe les expéditeurs
qu'elle acceptera, le jeudi 8 avril, les expédi¬
tions par wagons complets à destination
des ports de m-er seulement, inscrites dans le
groupe IH. du n. 3,051 au n. 3,140.

Main-d'œuvre agricole
Le 29 mars 1920, a eu lieu h l'Athénée muni¬

cipal de Bordeaux, la réunion annoncée par
la «Gironde» en vue de former un Syndicat
potir l'introduction dans la résrion de là main-
d'œuvre agricole, qui lui fait actuellement
tant défaut. La constitution du Syndicat a été
votée à l'unanimité, et une soixantaine d'a¬
dhésions recueillies immédiatement. Il a été
décidé que le Syndicat ne commencerait sa
recherche de main-d'œuvre que lorsque trois
cents syndiqués seront réunis. I! est donc de
toute urgence d'envoyer tout de suite son
adhésion au secrétaire provisoire du Syndi¬
cat, M. Brugière, ingénieur agronome, 15, rue
Soaliger, Bordeaux

Cornmunications
SOCIETES SPORTIVES
S. A. BORDELAIS. — Jeudi 8 avril, dix-

huit, heures trente, réunion de la commission
cycliste. Tous 1 , coureurs sont priés d'y as¬
sister.

ANCIENS MILITAIRES
'AMICALE DES ANCIENS COMBATTANTS'
ET MOBILISES DES P T. T. — Réunion le
mercredi 7 courant, à 17 h., bar Gambetta.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
GARÇONS LIMONADIERS RESTAURA¬

TEURS. — Réunion générale vendredi 9 avril,
à 10 h. 30 du soir, café de la Paix.
SYNDICAT DES SAGES-FEMMES. - Réu¬

nion mensuelle le mercredi 7 avril, à trois
heures, à l'Athénée.
ASSOCIATION AMICALE DES SAGES-FEM¬

MES. — Réunion mensuelle, mercredi 7 avril,
à quatre heures, à l'Athénée.

Chronique Théâtrale
DEUXIEME GALA DE LA PRESSE

Ce sera une bonne fortune d'entendre,
dans le beau drame musical de Mas&enet,
« Thérèse », M. Edmond Clément, l'excel¬
lent ténor si aimé des amateurs de «bel
oanto » et Mlle Lucy Arbell, la belle artiste,
interprète rêvée des héroïnes du grand maî¬
tre disparu. Tous deux ont créé à l'Opéra-
Comique les rôles d'Armand de Clairval et
de Thérèse, lors de la première représen¬
tation de l'œuvre à Paris. Les Bordelais
sont donc assurés de voir jouer « Thérèse »
suivant la pensée et les indications du com¬
positeur. M. Deunys Bédué, dans André
Thorel; MM. Davidson, Lambrette, Bogé,
compléteront la distribution. La mise en
scène a été confiée â M. Dubois, et M'.
Brouillac dirigera l'orchestre.
Rappelons que ce gala aura lieu en soi¬

rée exceptionnelle le jeudi 15 avril et com¬
prendra, outre la représentation de « Thé¬
rèse», un acte de «la Petite Mariée», un
brillant intermède et le ballet du « Cid »,
où paraîtront les deux merveilleux dan¬
seurs de l'Académie nationale de musique ;
Mlle Zambelli et M. Aveline, spécialement
autorisés à prêter leur inestimable concours
au gala de la presse par M. Rouché, direc¬
teur de l'Opéra.
Nous dirons bientôt quand ouvrira la lo¬

cation, et le prix des places.
GRAND-THEATRE

Mercredi, 8 heures, « Guillaume Teli », avec
le ténor Fernand Lemaîre, dont les qualités
vocales sont si 'ustement appréciées par les
fidèles habitués du Grand-Théâtre. Auprès de
ce chanteur admirable, qui est doub'é d'un
musicien de très haute valeur, se trouveront
M. Mazens (de l'Opéra), MHe Suzanne Laud,
du palais-d'IIiver de Pau; M. Lassalle. M. Fé¬
lix Lasserre, Mlle .Dhamaris, Mme Cazalis,
MM. Revaldi. Darolles, Cormerais, Ricard, etc.
Ballets avec la danseuse étoile Mady Pié-

rozzi et tout le corps de ballet.
La location pour la matinée de dimanche

(« Marouf, savetier du Caire ») ouvrira mer¬
credi matin.
Vendredi, ett soirée dé gala, avec le concours

de Mlle Suzanne Cesbron, qui marque d'une
interprétation si vibrante et si artistique cha¬
cun de ses rôles, « la Traviata ».
Ce spectacle commencera par iî Paillasse »,

Brame lyrique, de Léoncavallo.
Tous les abonnements seront reçus pour ce

&ala.
Samedi, premïfre' représentation de « Rlgo-

letto »,

APOLLO
Mardi èt mercredi, «Surcouf». Jeudi, en soi¬

rée de grand gala hors série, « Orphée ». Mlle

LE MAITRE SAINT-SAENS A BORDEAUX
Rentrant de son voyage annuel aux régions

tempérées, le m.-.tire sa' Siens s'arrêtera a
Bordeaux dans les premiers Jours de la semai¬
ne prochaine. \ cxûte occasion, les directeurs
du Grand-Théâtre organiseront dn festival au¬
quel le maître a < ITert Je prêter son émïnent
concours do pianiste.
Nous donnerons Incessamment des détails

•complémentaires sur ce gala, qui ne manque¬
ra pas de séduire tous les musiciens borde¬
lais.

SAINT-PROJET-CINEMA
Tous les jours, «la Colère"», avec Francesca

Bertini; « Barrabas », etc. Gros succès.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac]
Mercredi, 8 h. 30, Jaokii, Tigre sacré. Interm.

SPECTACLES du 6 avril
GRAND-THEATRE. — Relâche.
A POLI.O. — 8 h. 30 : Surcoût,
BOUFFES. — 8 h. .30 : La Sacrifiée.
TRIANON. — 8 h. 30 : Mlle Josette, ma femme.
SC.ALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit. revue.
ALHAMBRA. — 8 11, 30 : Délit de Chasse, co¬
médie.

ALIIAMBRA - DANCING. — 8 h. 3T: grand bal,
SKATING-PALACE. — 8 h. 30 : Patinage et Bal.

BOURSES OU COMMERCE
N.-B. — Les cours, recettes et stocks de la

veille sont Indiqués mtre parenthèses anrès
ceux du jour. «pre»
ALCOOLS. — Béziers, 3 avril. — Cote <\fu.

clelle : 3/6 de vin 86», 1,175 fr.; eau-de-vie m»Béziers 52», 770 fr.; 3/6 de marc 86», tooè fr*eau-de-vie de marc 52», 610 fr. l'hecto nu nrfichez le bouilleur, tous frais on sus

!4C55.FES" Ne*îorki 5 aTTil- - Disponible
.•>^?4?-'ianeir0, 5 ^vril- — Recette <in jour
nTïli 00anitockU,rjèflS6dres' 16 7/S" Standar<i
St|X?d n5 Çûotï SI^ctt2.9âVOW' <Î-OCO-Sao-Paulo, a avril. -- Recette du jouT 3000
CEREALES. - Avoines. _ ChioagTs avril

.-.Au bushell en cents: Sur mai 91 S/4- euejuillet, 83 7/8; sur septembre, 72 5/8.Mais. — Chicago, 5 avril. — Au bu&hell en

septembres 1/4; SUr ]uiUet' ^
COTONS. - New-York S.avril. _ Disponible.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
Les travaux de remise à neuf du « Lutetia »,

de la Compagnie Sud-Atlantique, étant ter¬
minés, ce paquebot a quitté les Chantiers ma¬
ritimes de Toulon le S avril. 5 destination de
notre port, où il est attendu .vers le S de
ce mois.

LesParfums Bichara sontpartout
—.

ETAT CIVIL
DECES du 5 avril

Gabriel Cros, 32 ans, cours Le Rouzic, 89.
Léon Daure, 42 ans, quai Sainte-Croix, 11.
Vve Rousseau, 63 ans, rue Brizard, 19.
Mme Choisnet, 72 ans, rue Maleret, 41.
Mme P,ayne, 7" ans, rue Jean-Soula, 59.
Vve Chrestla, 93 ans, cours Balguerie. 32.

■ gvwu

nnuiinl CIIIIÈDDE Mm« veuve Emma-
UUllVUI ru rît Une nuel Jourde et ses

enfants; les familles Jourde, I.antz, Chaissac,
Gruson, Bouton et Judé de I.acombe prient
leurs amis et eonnaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Emmanuel JOURDE,
qui auront lieu le 7 courant, dans l'égllee de
La Brède, à dix heures.
On se réunira à l'école de La Brède, à neuf

heures trente.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Suzanne Brohly interprétera le rôle d'Orphée;
Mlle Augusta Garcia chantera le rôle d'Eury¬
dice, et taie Lucy Raymond, l'Amour et I'Om-

nnuuni CIIUÈBDC MmB veuve PierreUUrlVUI rUSvCDnC Brion, M. Georges
Brion et ses enfants, M. et M«« Charles Brion
et leurs enfants, Mm» veuve Dumeyniou, ses
enfants et petits-enfants; M. et Mm» Adolphe
Alard, M. Antoine Brion (de Paris) et ses en¬
fants, les familles Abadie et Lepeut prient
leturs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre BRION,
caissier de la Banque de France (en retraite),

chevalier de Saint-Sylvestre,
leur époux, père, beau-père, aïeul, bisaïeul,
frère et oncle, qui auront lieu le mercredi
7 avril, en l'église Notre-Dame-des-Anges.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Auguste-Mérillon, 26, à neuf heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts.
Sur la demande formelle du défunt, n en¬

voyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. gènir,, 121, c. Alsace-Lorraine.

AAUlini CIIUÈRDE M- Tocheport, M"»uUllVUI rUBEMs Elise, M. Pierre To¬
cheport et leurs familles prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Marie-Andrée TC BHEPORT,
leur fille, sœur et parente, aui auront lieu le
jeudi 8 avril 1920, en la basilique Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Porte-de-la-Monnaie, 21, à huit heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à huit
heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. gênér., I2t, c. 'Alsace-Lorraine.

bre heureuse. Vendredi, samedi, «la Belle Hé¬
lène », avec Mlle Maud Deloor, de la Gaîté Ly¬
rique. Dimanche, en matinée, spectacle de¬
mandé. « Orphée », avec sa même distribution.
Dimanche, en soirée, dern'ère de «Surcouf».
La location est ouverte au hall du théâtre de
l'Apoilo.

BOUFFES
Mardi, soirée de Sala, «la Sacrifiée». Pour

terminer le spectacle; «Feu la Mère de Ma¬
dame ». Mercredi, « les Maris de Léontine », avéo
Mme Cassive dans le rôle de Léontine, et M.
Charles Baret, dans le rôle du baron. Jeudi,

'<l la Présidente », avec Mme Cassive. Vendredi,
«Tire au Flanc». La location est ouverte au
haït du théâtre de l'Apoilo.

TÎUANON
Mardi, mercredi et Jeudi soir, Ha Célébré

oomédie de Gavault, et Charvay, « Mlle Josette
ma Femme», qui fait une série particulière¬
ment brillante aq Trianon. Il faut applaudir
MM. Bonal, Lorival, Guise, Harley; Mmes Jane
Lobïs, Brionne, Diska, Musset et toute une
interprétation remarquable. Prudent -*e rete¬
nir ses places. Prochainement, par privilège
spécial, is les Surprises <-u Divorce ».

SCALA
S'BordeaSx qui rit »' tient ses promesses.
« Bordeaux qui rit » amuse follement.
.«.Bordeaux qui rit» ciharme tous les publics.
«Bordeaux qui rit» est .un triomphe.
On loue sans frais.

ALHAMBRA
En attendant les grands galas du Congrès

des étudiants, l'Alhambrà nous offre une pe¬
tite oomédie « Le délit de chasse », qui n'a
d'autre prétention que de faire rire, mais qui
atteint avec une spirituelle désinvolture le
but que s'est proposé son auteur.
Très à l'aisè dans un rôle de commissaire

de police mondain et fêtard, M. Willy Garri¬
gue a fait applaudir la souplesse de son jeu
sobre et nuancé. Mlle Y. Levassort est une dé¬
linquante d'une gracieuse ingénuité. Et l'on a
justement apprécié dans un personnage d'a¬
gent, le comique savoureux de M. Reynem
qui évite, avec un tact louable, de toucher
dans la grosse caricature. Au total, interpré¬
tation fort homogène qui concourt pour une
îoikne part au succès de la pièce.

Tous les soirs jusqu'à vendredi, réservé au
grand gala universitaire, sur la scène, fine et
amusante comédie ; «Délit de Chasse», au dé¬
nouement on ne peut plus satisfaisant.

ALCAZAR
_ Samedi 10 et dimanche 11 avril 1920, trois re¬
présentations de «la Fille du Garde chasse»,
que la direction de TÂlcazar a bien voulu re¬
monter pour répondre à de nombreuses de¬
mandes de sa fidèle clientèle. Au deuxième ta¬
bleau, «la Fête du Village», tableau du plus
gros effet avec courses en sacs, jeux, etc.

THEATRE MOLIERE
Salie Franklin, dimanche 11 avril, à 2 h. 30, à

la demande générale, « Le Voyage de M. Pcrri-
olron ». comédie en quatre actes de M. Labiche.
M. J''. Grangier, rôle de Perriichon.

LES GALAS DU NEUVIEME CONGRES
DES ETUDIANTS

l.e grand gala des étudiants organisé à
l'Alhairi'hra, vendredi soir, et auquel assistera
M. Léon Bérard, vice-président de la Chambre,
et les personnalités bordelaises, s'annonce
comme un gros succès; les scènes de la revue
seront amusantes, enlevées avec entrain par
d'excellents artistes aux talents variés. Inter¬
mède par les artistes du Grand-Théâtre. Le
bal des artistes s'annonce aussi comme une
remarquable attraction, avec la cavalcade de
chars accompagnés par une foule de figurants.
Les ballets, les chœurs, les défilés, les effets
d'éclairage donneront à cette manifestation
un éclat dont parleront longtemps les pré¬
voyante qui, retenant à temps leurs places
ïraï tribunes, seront bien placés pour voir ce
merveilleux coup d'œil. Des soupers seront
aussi servis dans les salons, et les tables peu¬
vent dès maintenant être retenues.

CONVOI FUNÈBRE Mil» Andrée Bi?lio-
que, M*»» veuve Boscq, Mb» Jeanne Boscq, M.
et Mm« Gaston Boscq et leurs enfants, M. et
Mm» Joseph Billioque et leurs enfants, M. et
M™» Marronneaud et leurs enfants, Mm» Aris¬
tide Boùard et ses enfants, M. et S. de
Boûard et leurs enfants, Mm» R. de Boûard et
ses enfants, les familles Lathuillière, Vigou-
rous, Besson, Fermaud, Archambeaud, Ga-
jac, Felloneau, Puisarnaud, Dezeimeris et Mo-
reau prient, leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de
M™» Jean BILLIOQUE, née Marie BOSCQ,

décédée à Béziers, le 4 avril 1920,
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur, niè¬
ce, tante et cousine, qui auront lieu le jeudi
8 avril, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette pa¬

roisse, à neuf heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres gén., 121, c. Alsace-Lorraine.

remerciements et messe
M. et Mm» Urbain Alternent, MM. André et

Gérard Allement, M. et Mm» G. Allement (de
Nouméa) et leurs enfants, M. Victor Daunic
Antony, Mbe» Béatrix et Marthe Daunic-
Antony, Mu«« Madeleine et Marthe Cazedessus,
M. et Mm» Dufrieux, les familles Cazedessus,
Decap, Depray, Bertruc et Plantey remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui!
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè.
ques de

M»» Germaine ALLEMENT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le jeudi 8 avril, à dix heures,
dans l'église <fiaint-Amahd de Caudéran, sera
offerte pour 1S-. repos de son âme.
J-a famille y assistera.

Pompes funèbres générales (sera, de Caudéran)

remerciements"et messe
M. et Mme Valentin, M"» O. Valentin et leur

famille remercient" bien sincèrement les per¬
sonnes qui ont assisté aux obsèques de

M. Marcel VALENTIN,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie.
Messe jeudi 8, à huit heures, à St-Augustin.

remerciements et messe
M. Jules Lataste et ses enfants, les familles

Thibaud, Hervé, Mauvezin, Cazal, Baulouet
et Constant remercient bien sincèrement tou¬
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M™» Jules LATASTE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et, les informent qu'une messe
sera célébrée jeudi 8 courant, à netit heures,
dans l'église Sainte-Marie.
La famille y assistera.

Pompes funèb. génér., 121, c. Alsace-Lorraine.

42_. Recettes du jour : 'ports deTAtlintln ne,
. 000; du Golfe. 16.000; du Pacifique nulles"
Sorties.; 30.000, dont 10,000 pour le Continent" '

Térében-RESINF.UX. — S.avannahTs avril
thine. 233; résine K. 18 à 18.25.
SALAISONS. — New-York, 5 avril. — Sain-i

doux, Prima W. st., 20.45; Middle W., 20.35 à20.45.
Chicago, 5 avril — Saindoux, mai, 20.85; juil-

.Jt, 21.45; septembre, 21.82; porcs, mai 3735.

isH r/?s* mai' 19i.iuiIlet- 19-45;'bacon(lards), 18 à 19; porcs, légers, 16.25 à 16.75; -Tlourds, 15.-o à 16.40. •— Recettes du jour en
porcs: Central-Ouest, 80,000; Chicago, 4,000.
VINS. — Béziers, 3 avril. — Cote officielle •

Rouges, de 112 à 125; rosés, de 130 à 140; blancs*
de 135 à 155, selon degré, qualité et condition*
heto nu pris chez le récoltant, tous frais
n sus.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
du 5 avril

Bœufs. — Amenés, 2,113; Ire qualité, 7 fr. 80î
Je quai., 7 fr. 66; 3e quai., 7 fr. 30. Prix extrê¬
mes : 5 fr. 70 à 8 fr.
Vaches. — Amenées, 1,511 ; Ire qualité, 7 fr 90-

2e quai., 7 fr, 70: 3e quai., 7 fr. 30. Prix extrê¬
mes : 5 fr. 70 à 8 fr. 10.
Taureaux.—Amenés, 466; Ire qualité, 7 fr 40;

2e quai-, 7 fr. 10; 3e quai., 6 fr. 80. Prix ex'trê-
mes : 5 fr. 70 à 7 fr. 60.
Veaux. — Amenés, 2,033; invendus, 79- ira

fl'jaUte, 11 fr. 80; 2e quai., II fr. 20; 3e quai.,s fr. 80. Prix extrêmes : 6 fr. 80 à 12 fr. 20.
Mout°n8. — Amenés, 4^59-; Ire qualité, iy fr.

rtimeSCI:Un-fr!\riM <î"al" " Pri* ^*
^■..V^^aî^lWprii? Ixtrê?
mes : 8 fr. 58 à 10 fr. 30.
La vente a été active et les cours sont enhausse sur le gros bétail et les moutons. Les

porcs se maintiennent aux cours précédentset les veaux accusent une baisse légère.
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
_ du 5 avril

«A wiu„ï* ~î>me,Ij<îs et veûdus> 175- Prix des50 kilos, poids vit : ire qualité, 22® à 240 fr •0e qualité, 200 à 220 fr.; Se qualité, 180 à 200 fr!Prix extrêmes : de 165 à 255 fr.

■YYwSh?î' T„ Amenées et vendues, 44, de 150 S200 fr. les 5o kilos, poids yif
Veaux. — Amenés, 141; vendus, J3S. Prix des

50 kilos, poids mort : ire qualité, Sio à 530 fr.;2e qualité, 490 à 510 fr.; 3e qualité, 470 à 490 fr. iPrix extrêmes : de 450 à 550 fr. *
Moutons. — Amenés, 419; vendus, 394. Prixdes 50 kilos, poids mort : ire qualité, 58Ô à eûo

francs; 2e qualité, 560 à 5é0 fr.; 3e qualité, 5tflà 580 fr. Prix extrêmes : de 500 à 620 fr.
Agneaux. — Amenés et vendus, 49, de 85 S

120 fr. la pièce.

HERNIE
MEMBRE OU JURY et HORS CONCOURS

l.e bandage O-XASEia guérît la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés de

Demies,furent guérit grâce a la méthode ratioa-
~»n)le eh -r-rehîve drt nélèK»-
Leaanaageaeftï. j.GLASER.63, b» bebastopoi.

Paris, est absolument sans ressort, il maintien!
les uerniee les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les tait disparaître. Dans un bu?
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement
Allez tous voir cet éminent -nraticien a s

Gimont, 7 avril, hôtel Lasbats.
Rochefort, 8 avril, hôtel Grand-Bacha.
Lectoure, 9 avril, hôtel de France.
La Réole, 10 avril, Grand-Hôtel.
Goutras, 11 avril, hôtel de la Paix.
Condom, 1*2 avril, hôtel du Lion-d'Or.
Libourne, 13 avril, hôtel Loubat.
Périgueux, 14 avril, hôtel des Messageries,
Angoulême, 15 et 16 avril, hôtel Moderne.
La Rochelle, 17 avril, hôtel de France.
BORDEAUX, les 18 et 19 avril, hôtel Moder¬
ne, 7, r. Buffon, près le cours de Tourny.
L'éminent aide de M. Glaser recevra à;

Saintes, 7 avril, hôtel du Commerce.
Castelsarrasin, 8 avril, hôtel Moderne. *
Jonzac, 9 avril, hôtel de l'Ecu.
Luçon, 10 avril, hôtel du Croissant.
Tonneins, 11 avril, hôtel du Centre PougeL
Chaiais, 12 avril, hôtel de la Paix.
Poitiers, 13 avril, à partir de 10 h., h. Palais
Parthonay, 14 avril, hôtel Tranchant.
Niort, 15 avril, hôtel de la Brèche.
Tfiouars, 16 avril, hôtel du Chéval-Blanc.
St-Maixent, 17 avril, hôtel des Trois-Piliers.
Villeneuve-sur-Lot, 18 avril, hôtel Gâche.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières pr déplacement de tous organes,

JS» JBÎ25-N7-€3>U"Ê»

ENFONCER nu CLOU ? 1
S! Oiii

fiSÊsemelez voas-mSmeï
O©

mvue nos PATSM&

SMELDUR!
©n véritable

02IR CHftaSÉ IMPERMÉABLE

Savez-ïous Ooodre?!
SI OUI, GDttfeetlsofiiz roos-stem psaMtes

ansîaSEMELLE- (uri 1101» Breniéal
PAiTouj-LE dmCLuilm s.ae.s. !

vente chez tous nos dépositaires
Sirera : 153,me LafayeUe, Pans-lO* ]

catalogue franco sun demande

i

Agent général pour le Sud-Ouest:
A, VIGNEAU, 10, r. Vauban (2e ét ), Bordeaux

USTENSILES deMENAGE
UZSFONŒBXiEiS

Articles émaillés, Couverts, Ciseaux, Çadenas
COMPTOIR ROBERT

6, rue Cadix, PARIS (15*)
TRANSPORTS par CAMiONS ADTOS

REPRÉSENTANTS DEMANDÉS

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité parles
Etablissements JAMET-BUFFEREAll
67, Cours Pasteur, Bordeaux.

~

| Siège Social : 96, Rue Rivoli, Paris lremerciements et messe
Les familles Relia, Bonnard, Vaubourgoin,

de Malaca, Lafûe, Beauchô et Méoulle remer- g MJS I I I O C? A fol rRt gj"
tient, bien sincèrement toutes les personnes H 9^ BJ g £% M BU HzL
qui leur ont fait l'honneur d'assister gux ob- ■ ■■■ " w » » «w
pèques de

M. François RELLA,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'une messe
sera dite pour le repos do son âme le jeudi
8 court, à neuf heures, en l'église St»-Eulalie.
Pcmpcs funèb, génér., 121, c. Alsace-Lorraine,

fi MisISlfCD© AIDST Messe le 9 avril, A neuf
Aifên? sEsîwMsIiG heures, en l'église Saint-
Augustin, pour le repos de l'âme fle

M. Alexis BIRAN,
retraité de la .Compagnie dflrléans.

OU R1SON RAPIDE ET A TOUT AOE
Pilules Wls>r>sSl, 14-.SO P'—Notice franco
Laboratoires LÈBRE. fit Eambetta, 147. Bureau 2 NICE ,

ARTHRITIQUES
préparez votreMH ûlcattM
OVtto4e

% ls paquet pour lâ4re flPea.l*
dissout ét élimine l'Aride Brique

Les Directeurs i ®- CHAPON,
» : eOUMOOILHOULe t,crant, G. Bouchon. — Imprimerie spécial»

ni?présentants d^8 pr anc. mai-nl-r son Huiles et Savons. Ft»«
Tem.Ec.Benaben, Salon (B.-d.-R.).
JÉÏKESENTANTS demandés'
pi partout pour vendre aux cul-
ttivateurs météorifuge et spécia-
Jlités vétérinaires. Fortes remises
[Première marque française. —

[Ecrire Adrien Sassin, à Orléans.

savon de ménage
Postal 10 k., 81 fr. franco contre
remboursement. DAUPHIN, 14,
jrue Albert-Ier, 14v MARSEILLE.

t PHONOGRAPHESJolis phonographes de salon. Px

po
tal
roOR, 224, r. Marcadet, PARIS.
ipuâT vestiaire, linge, meu-«Utïrtl bles, or, argenterie,
etc., reconnalss, dJ M'-de-Piété.
PETIT. 29, pl. Pey-Berland, Bx.

|Ecole Regiortaie
deChauffeurs
FABRE, Dirr, 243. r. Judaïque
ACHETE CHER VIEUX

(ENTIERS même BRISÉS
BEAU. 3t. r. Esprlt-des-Lois. Bx.

/1H S VIEUX ttlftiCQVIA, Agence Havas, Bordx.

iarriques BORDELAISES
a Z.~ acacia à vend.LAHORE, 199, rue Judaïque, Bx.

PAIEMENT IMMEDIAT nnuet
• de tous les ûUllg
de la Défense Nationale à tou¬
tes les échéances k la BANOL'E

ALEX. FELSENHARDT,
l}0, cours de l'Intendance, Bdx.
I-es possessr» de Bons habit

hors Bdx peuvent envoyer leurs
Bons p. la poste; les fonds leur
seront envoyés immédiat'. Paie¬
ment aux pl. hauts cours des
pièc. d'or et d'arg. démonétisées

N DEMANDE bons tourneurssérieux, références exigées.
Kor. AUTOBUS, La Réole.
IfiUét 40113 suifs fondus et
lUflICia corps gras. Ecrira
offres l-'eydo, Ag. Havas, Bdx.
tUVRIERES dem. conn. fabric.
I POCHES EN PAPIER, et ap-
prentie9 payées. Plaoes stables
et lucratives. — S'adresser, 6,
r. des Argentiers, 6, Bordeaux.
ÙÏMC le «g 40Ïir- Ec. AtolR
glHO ton.li IfcS Havas, Bx.

jnAMES placières, enc., b. tenup,
p» demandées 60, r. PaJais-Gal-
feien, 1er ét., 3 â S h. Fixe et corn.

TRACTEURS
DIX TONNES

Marques " Nasfi-Quad " et "F.W.D."

ce matériel est interessant
1° Pour transporteurs ayant gros

tonnages sur longs parcours, la vitessede ces tracteurs demeurant très ap¬
préciable avec leur charge utile.
2° Pour régions accidentées, mines,

carrières, forêts, etc., toutes roues
étant motrices et permettant tous
travaux sur routes ou chemins peu
carrossables.

PRIX INTÉRESSANTS
Matôriof en partait état

Livraison immédiate, démonstrations et essais

TRACTION MECANIQUE DU SUD-OUEST
22-24, rue Borie, Bordeaux - Téléph. 47-34
Qu'allez-vous faire de vos Enfants?
I.a guerre est finie, mais les difficultés de la vie ne le sont n» =

COMMERÇANTS, vous manquez de personnel Formez Vanil
dement votre fils, votre fille au commerce. p
PARENTS, le tardeau de la vie est lourd. Faites de vos enfants

de bons employés, le commerce a besoin de concours intollieen
Où acquérir les connaissances nécessaires?

a fECOXjB L'XG-Ir-iJtî, à Bordeaux,
consacrée par dé nombreuses années de succès,

ENSEIGNEMENT INDIVIDUEL ET RÉELLEMENT PRATIQUE '"
Plus de 8,000 demandes d'emplois faites annuellement

aux esooocjieïs» ï'ia-iEn

SIS TRAITEMENT d8 la SYPHILIS
sang. Rétrécissements. Cystite, Prostatttes, etc.
INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST

23, Cours de l'Intendance, Bordeaux.

SCIES iRUBÂHi
FORESTIERES ET FIXES ■

CIRCULAIRES ET MULTIPLES H
iur Billes—Livraison rapide gsur Billes—Llvs-aison rapide
Etablissent" S.A. V. A.,consl»
40 à 46, rue Donissan, Bords

ON DEMANDE demoiselle aide-comptable. — Ecrire LA-
,VYL, Agence Havas, Bordeaux.

fi VENDRE 3 grandes CUVEStt trCliUriL d'une contenance
de 720 hectolitres chacune, ayant
servi au commerce des yins.
S'adress. à la COMPAGNIE DES
ENTREPOTS ET MAGASINS
GENERAUX DIS LA PALLICE,

boulevard Emile-Delmas.

Machines à écrire Corona
Pliantes et de Voyage
INTER - OFFICE52 allées de Tourny. 52
BORDEAUX-PARIS

P&mm% partiront de Bor-UnifiIUsvti? deaux vendredi 9
ou samedi 1# p. Paris, charge
utile 10 tonnes. Pour renseigne¬
ments mercredi 7 c., de 15 h. à
18 h. M. Victor, Café de la Bour¬
se, pl. de la Bourse, Bordeaux.

CAMION «ARIES». 4 tonnes, 1920,état neuf, à céder de suite.
Guérin, nue Clarac, à Tarbes

A LOUER : DEMI-MUIDS etTRANSPORTS 225 litres. Les-
chelle-Bastard. LA ROCHELLE.
R0U6E VIIM EXTRA BLANC
I50f VINICOLE NOUVELLE !90f
Lt° a» 37, rue Peyronnet L's'sa

REPRESENTANTS pour pro-duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrond*».
Jaume. 5. r. du Coq. Marseille.

JETITE VOITURETTE - AUTO
demandée. — Ecrire : RICA,

. SAINT-MÊME (Charente).

SYPHILIS
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSERMANN
28, Vital-Caries. Si

. ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Traitment en 1 séance

Belle devanture magasinavec superbe glace, rideau

SUS

alsace-lorraine, belgique, italie,
luxembourg, pays rhénans, suisse

Services de groupages, magasinage, dédouanement et livraisons à
domicile. — Agences dans toutes les principales villes^des pajvs des¬
servis. — Pour tous

SOCIETE LES AFFRETEURS REURIS
Services bi-mensuels et directs par Vapeurs

français, de BORDEAUX, sur :
UlDCrtl I C prilEC Naples.Messine, Alexandrie, Bey-
mAnollILLtl ULNCLO, roiith, Messsine, Gallipoli, Smyrne,
Port-Saïd, JaCTa, CaïITa, l.atakie, Tripoli, Alexandrette,

C0NST1NTIN0PLE, £!;». LE PIRËE.
Départ par Tapeur " CCR5S 5 Mal

S'adresser à M.. Georges TOURNIER,
4, Place Richelieu Téléphone : 412

entre 15 et 50 a/m

métallique, etc., le tout état
neuf, à vendre. Bon. aff. S'adr.
Maye. Cinéma, Salies-de-Béarn.

Spécialité
DE LAINES A MATELA3

et COUVERTURES
Economie 25 çi

26, place Pey-Berland, Ï6, Bord*.

COKE CALIBRÉ
(résultant de la distillation du charbon dans nos tours),

produisant un très bon gaz dans les gazogènes, type Dowson,
à vendre: 20<> fr. la tonne, sur wagon départ.

POUSSIER DE COKE
en dessous de 15 m/m ; 10l> fr. la tonne, wagon départ,

MACHEFER LAVÉ
st calibré, pour béton : 8 fr. la tonne, wagon départ,

AGGLOMERES
en briquettes à base de coke et divers combustibles, pour chauffage

industriel ou domestique ; prix suivant quantités.
Gie ROYALE AST0RIENNE desMINES,Rochefort-sAMer
'«k =2 INSTITUT SEROI HERAPIOUE =
P11 f® BORDEAUX, 25, rue ViTAL-GARLES
® a M s fl T- '• jours, jusqu'à 6 h.,et jusqu'à 7 h. lundi, teudi et samedi4# wjr %7 Brochuras et fanaelt/nomants sur demande

ONDULATIONS, Manucure, Mus-sage facial, à dom. et ch. elle.
M™ Agnès, 9, r. du Ch.-de-Mars,
lehèterai bon coffre-fort. Ecr. :
s BINARRY, Agence Havas, Bx

Suis acheteur voiture enfant.
Ecr. Sleet, Ag. Havas, Bordx.

ECOLE STENO-DACTYLO
20, cours de la Somme, 20
COMPTABILITE-ANGLAIS

Cm jour, soir et p. correspond»».
Placement assuré

MAIMAPC hmo 33 aDS> Iam-lYInnlriUl» honor.,bon.situai,
dans .administrât. Bordx, bonne
conduite, bonne santé, physique
agréable, avoir 7,000 fr., épouser,
demols. ayant situât, analogue
ou dot ou avoir, préférence mu¬
sicienne. Inutile si pas sérieux.
Lettres seront remises. Ecrire :
SI.MOND, Agence Havas, Bordx.

VENTE AUX ENCHÈRES
Le jeudi 8 avril, à une heure et

demie, à l'hôtel des ventes, rue
Voltaire, mobilier de salle à
manger et de chambre, sièges,
glaces, lavabo, secrétaire, arti¬
cles de ménage, linge, argen¬
terie.
Au comptant et 10 %.

W BOUDIN prlseur.

BORDEAUX-BREST
TRANSFORTS

plateformes particulières 54 ton¬
nes disponibles. Chargement dit
8 au 15. S'adresser pour tous
renseignements d'urgence è :
Gds Etablisse «FRANCE-ALGE¬

RIE », 3, cours du Pavé-des-Char-
trons, 3, Bx. Téléph. 42.36 et 14.80,

DIVORCES
n A n B n CQ tïous Pays). AG- DE VERTURYnArlUt.0 Ex-F'« de la Sùrete et D» en droit,D'«.
(Consultations gratuites). Bureaux ; 24, r. Koban Bx

AGENCE CONDEMINE
2, rue Condillac, 2, Bordeaux

1er AUIC Mmu vve Deglanc a v<faWIO l'hôtel Ruat. 17, mô¬
me rue. Oppositions à l'Agence.
B0liLAfîifîEKIK 16 Ù1» quart,ilU wLrVli U populeux, peu da
frais, long bail. Prix h débattre.
FPSfiFRIF pressè. 8Ede voie,CriUCniE. recette j. 300 fr.,
bail. Loyer, 1,100. Px : 20,000 fr.
PHARIVïâP.iF Potit !°y- Bén>f tiiT.nt5lr.Ul C, n. 18,000. Décès.
ECSJOPPE libre pl. centre, bonCUIS état. Prix 7,000. Facilités.
EPÊïnDBE® libres, 6 p. ohaq.LunurrLd ?»,ooo fr. chaque,
ftds bétels, bars, meublés, salon
coiff.. bur. tabac, herboristerie,
chapellerie, magasin électrici¬
té. avec appart.. commerces de
dame, grands immeubles et
propriétés de tous prix.

autriche, pologne, roumanie, serbie,
tcheco-slovaquie, y0ung0-slav1e
Expéditions de BORDEAUX de toutes marchandises en

wagons complets et plombes, convoyés et assurés contre tous
r. «V Hac ov rvtirli tcvrv PB PftlTT tr»n<5 T»ATTRAï flTT> AmMITS.

nemmemm

FOURNITURES
pour

huiles
GBAISSEE, AIDANTE

STANTS, CAOUTCHOUC
COURBOfÈS, CALORIFUGES, etc.

Adrien PADIRAS, 95 place Boorjojae, Bordeam

ûONSTANTINOPLE
samsoun, batoum, trebizonde, kerassuhde, poti

Départ chaque 15 jours, cict Marseille, par la,Cie Paquet
Connaissements directs signés à Bordeaux

par PXjA.KTTA.ISB Ot QUEITEXT»t«ac
6, cours du Chapeau-Rouge - TéUSph. 12.01 et 22.31

PLAIES VARIQUEUSES
B SU*.A»» -rArvinr. Dartre», Herpès/vicegdu ««ncr.Plaic» doUlràPO Fnjûmnç Dartres, Herpè»,"Vice, du Mng,Plaies d»UlifUS Gf LrifiA-U / /&UO / mauvaise nature réputées incurables,
Maladiesde la Peau, — même en travaillant, —'

TRAITEMENT VÉGÉTAL du DrV „.3 Nouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL du Dr WOLF
^ Pour recevoir cotte roerreillous» méthode GRATIS «C FRANCO, écrire
iw ..à M. A, PASSERIEOX (Q I»), Spécialiste, 46, rue des Faures, à BORDEAUX

** sINCOKTNTrXSS
SAVONNANTE, expédiée à l'essai, vais r'jvru «craettre aie personne à vntZ,
volonté.mêmeidiatinee. Dem-à M. STEFAN.92,BdSl-Marcel.Parlj.ion IIvfiN'SG. GRATIS

tLUTETIA EXPRESS (T
H 57, avenue de la République, 57, Bordeaux-Cav
i s'impose ^à. tout employeur
I de CflRHOSS AUTOS HlKilOrUBIIv
i
L

57, avenue de la République, 57, Bordeaux-Caudéran
e'ImnntP pour tontes sortes deS 1II1JJU3C à. tout employeur
de CAMIONS AUTOS
soit à la journée, soit à la tonne kilométrique, soit à

paiement'par S6S fî F1X leS P 1U S VUVlttS,
son organisation et sa lionne exécution.

ÉLECTRICITÉ STapS
lions, installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238, rue su-Catherine, Bat,
PORTRAITS D'ENFANTS
FLORIAN, il, rue Dauphine, BsJ
(Grands Portraits primes

POCHES EN PAPIER
flilUBliDCC sont ddéee sacluUUVnltnCo faire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appe., à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. Trav. assuré t. l'ann.
18, r. Dom-Devienne, pr. l'abatt»

CYCLES LABOB
3 , place Pierre-Laffitte, Bdx
DOUES CAOUTCHOUTEES,
Il H. Junca, Fleuranee IGers),

N ATA L S S
Achat et vente brillants, perles
fines, bijoux, argenterie, platine,'
belles fourrures. 5, r. des Trois-
Coniis, 5, à BORDEAUX

| BERLIET 3î?mis à°'l
neuf, très bon état, à vendre. B

| Laplace, allée Boitait, LE 80UJCAT. H
i»BMBawus»BrviiWii.viisMMBiaiaaBM>r

J» A puÉTÉ meubles, laïueï,nulle I S. plumes ou débar- a
ras, etc. — Ecrire . E. MAZET, "
75. r. J.-Carayon-Latour, 7». Bdx-

121Â M flC suis acheteur. Ecr. y.
I InnUd GÊO, 53, l ue Naujac.;
IEBR1S I)E SCIERIE sciés régu-
U liers pour foyers. GERMIËR,!
12. quai de Bourgogne. Tél. 43.te.-)

Tourneur ajusteur den>«..Bon salr». Place stab. Lutetia,
57, aven. République, «Caudéran^

Chevaux
BOUIUUCAUD, marché :T AGEN,
vient do recevoir un convoi do!
chevaux bretons et percherons^
Bordeaux-Périgueux

ot retour, service régulier paiS
camions autos. Frédefon, Yvrae,
par Bordeaux-Bastide. Téléph.,3^
P"~T:ÏÏDÏ! un brodequin côte Mon^repos-Benauge. R.apporter 11,
rue du Muguet, 11, Bx. Récomp^
eudu carnet de potes.' Prièr®
(le le rapporter à M. PUT7.,

à pKSSAC, rontre récompense.
EHDïî chien coker, marron et,
blanc. Répondant au nom dr"

TOP. Ramener : Videau. rue d_
La Rousselle, 4U Bdx. Récomp.


